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L'élevage de la palourde, ou vénériculture, est une activité de production
aquacole qui est maintenant arrivée à un stade déterminant pour son avenir. En
effet, après de premiers essais expérimentaux et pré-industriels, des investisseurs
privés se sont lancés dans cette nouvelle filière aquacole. Aujourd'hui, l'essor de
cette production est conditionnée en partie par les pouvoirs publics et les
organismes financiers. Mais sur quelles bases appuyer les decisions, afin de faire
des choix en matière de développement de cet élevage, ceci en respect des autres
usagers du littoral ?

Cette étude, financière et économique, de la vénéricuIture se propose dans
un premier temps de donner une vue d'ensemble de la vénériculture actuelle, par
l'analyse d' entreprises qui sont entrés en phase de production. Cette approche de
la rentabilité de l'activité se fera en utilisant des méthodes d'analyse financière
classiques, afin de se placer du point de vue du gestionnaire d'entreprise, en
relation avec différents partenaires appartenent à l'environnement de l'entreprise.

Dans un deuxième temps, l'analyse économique des investissements
permettra de mener une réflexion plus prospective, en matière d'utilisation du
littoral, et du devenir de cette activité de production, confrontée a des contraintes
biologiques, techniques et économiques.

La deuxième partie sera augmentée par un ensemble de simulations
effectuées sur les différentes variables conditionnant les résultats économiques des
entreprises. Cette analyse a été réalisée dans le but de proposer un certain nombre
de réflexions sur les diverses voies possibles dans le développement de la
vénériculture en France, en fonction de l'évolution de l'environnement
économique de cette filière.

Ces analyses économiques et financières seront complétées par un chapitre
consacré aux conditions admnistratives et financières nécessaires pour la création
d'une entreprise conchylicole en général, et plus particulièrement pour une
exploitation vénéricole.



r I PRESENTATION DE LA VENERICULTURE EN FRANCE.

La vénériculture, élevage d'un Mollusque Bivalve la palourde japonaise
(Ruditapes philippinarum ou Ruditapes semidecussatus) a débuté en France lors
des premières mises en élevage expérimentales par l'I.F.R.E.M.E.R. de 1976-1977,
en Bretagne (FLASSCH,1979). Une production réelle n'a été effectuée qu'en
1982-1983, en Charente Maritime. Dans cette présentation de la vénériculture en
France, nous aborderons successivement le Programme National Palourde, les
techniques de production en fonction du milieu exploité, le cycle de production
et les stratégies d'élevage, et nous donnerons un aperçu des contraintes qui pèsent
sur cette production. Nous nous intéresseront principalement à la vénériculture
exploitée sous la forme d'une monoculture, qui est le cas général des entreprises
actuelles, pratiquant l'élevage de la palourde  à titre principal.

1.1. LE PROGRAMME NATIONAL PALOURDE.

Le Programme National Palourde, réalisé par l'I.F.R.E.M.E.R., a
développé cinq essais techniques sur cinq sites (Ile Tudy, Le Croisic, Bouin,
Marennes et Arcachon), sur une surface totale d'environ 29200 m2 . De nouveaux
essais sont en cours, durant la deuxième phase du programme, qui a débuté en
1985, dont les résultats ne sont pas encore connus.

Ce programme commencé en 1980 et cloturé pour la première phase en
1984, avait pour but de tester les techniques de production mises au point par la
recherche, et de promouvoir ainsi la culture de la palourde.11 a été financé
intégralement par l'Etat car intervenant dans une phase de pré-développement, et
pour deux raisons principales. Premièrement, les techniques mises au point en
laboratoire n'avaient pas été suffisamment testées pour être proposées, sans
risques majeurs, aux investisseurs privés potentiels. Deuxièmement, cette
production comportant des différences caractéristiques avec la conchyliculture
classique (ostréiculture et mytiliculture), il s'est avéré nécessaire de bien identifier
auparavant les normes d'élevage avec la profession. Ces considérations ont donc
conduit à créer le Programme National Palourde, permettant ainsi d'élargir le
champ d'expérimentation.

Nous soulignons enfin que ce programme de recherche, sous la
responsabilité de scientifiques, n'avait pas pour but de résoudre tous les
problèmes d'élevage, mais d'identifier les problèmes majeurs ou les plus
fréquemments rencontrés, dans le cadre d'unités de production d'une taille pré-
commerciales.Les productions obtenues ont été assez faibles, compte tenu de
l'échelle de production.

1.2. LES TECHNIQUES DE PRODUCTION.

Seules les grandes caractéristiques techniques, du prégrossissement et de la
phase de grossissement seront abordées. La production de juvéniles effectuée en
écloserie, correspond a une autre activité économique et à une technologie très
différente. Cette présentation a été effectuée à partir des fiches biotechniques
d'aquaculture sur la palourde, réalisées en 1983 par l'I.F.R.E.M.E.R. (alors
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C.N.E.X.0 et I.S.T.P.M.).

Le prégrossissement.

Il peut s'effectuer selon deux méthodes principales.

- en nourricerie (ou "nursery") : de plus ou moins grande taille, c'est une
installation à terre avec une prise d'eau de mer, et des bacs d'élevage où sont
disposés les animaux. La densité de juvéniles par bac et la capacité de
production dépendent des caractéristiques biologiques du site, et plus
particulièrement de la quantité d'aliments disponible, c'est  à dire de la production
phytoplanctonique du bassin. Les manipulations principales consistent en des
tamisages dans le but d'homogéneiser les différents lots.

- en casiers ou poches ostréicoles : le casier est constitué d'un cadre sur lequel
est fixé un filet en nylon ou polyamide (maille de 2mm), sur les deux faces. Les
poches ostréicoles sont classiques avec un maillage approprié. Les casiers ou les
poches sont ensuite déposés sur les parcs ou dans les claires. Le seul travail
consiste à homogénéiser les casiers ou les poches, et à. les brosser de temps en
temps.

Le grossissement et la finition.

Il est pratiqué en milieu fermé, les claires ou les marais, ou en milieu
ouvert, sur estran. Le naissain auparavant prégrossi (taille 5-8mm) doit être semé
le plus tôt possible au printemps, afin de bénéficier de la production
phytoplanctonique de cette saison. Cependant, la date et la densité optimales de
semis, dépendent du site, où la saisonnalité de la biomasse phytoplanctonique est
spécifique.

Les deux techniques de protection des animaux en phase de grossissement
sont les suivantes

- en parc (milieu fermé ou milieu ouvert) : le travail est composé de la
préparation du terrain, de la construction et du nettoyage de . l'enclos. Le semis en
ensuite effectué à des densités variant suivant le milieu et le site d'exploitation.
Le suivi d'élevage consiste en une surveillance du développement des prédateurs,
en l'entretien et le nettoyage de l'enclos, et en un suivi de la croissance.

- sous filets : les opérations d'élevage correspondent à un nettoyage du sol,
ensuite le semis des palourdes, et la mise en place du filet. Le suivi en milieu
fermé, est constitué d'une surveillance des prédateurs, des nuisances (algues),et
d'un contrôle de l'approvisionnement en eau. Sur estran le suivi se compose du
brossage des algues et de la surveillance de l'état du filet.

La dernière opération d'élevage, quelque soit le milieu exploité ou la
technique employée, est la récolte ou pêche des palourdes (mécanisée ou
manuelle), qui est suivie de la commercialisation.

2



1.3 LE CYCLE DE PRODUCTION ET LES STRATEGIES D'ELEVAGE.

La palourde possède deux phases de croissance par année, l'une au
printemps et l'autre en automne, synchronisées avec les explosions
phytoplanctoniques, qui constituent les sources nutritives de ces animaux.

Les producteurs s'approvisionnent auprès des écloseries, en naissain
(juvéniles) à la taille T2 (3mm) et effectuent le prégrossissement, croissance
jusqu'à 1a taille T6-T8 (8-12mm), voire T10 (14-18mm). Cette phase qui dure
environ de 4 à 6 mois, s'effectue soit à terre en nourricerie, soit sur l'estran
(milieu ouvert) ou en claires (milieu semi-ouvert), dans des casiers. Le naissain
ainsi prégrossi est alors semé en parc ou sous filets sur estran, ou sous filets en
claires, c'est la phase de grossissement. Si elle dure environ 12 mois, on parle
alors de demi-élevage, les individus d'un poids de 7 à 9g, sont alors vendus afin
d'être semés en claires ou sur estran. Le grossissement complet qui aboutit à la
taille commerciale (35mm et 18 à 22g environ), peut durer de 30 à. 36 mois sur
estran et de 18 à 28 mois en claires (en incluant dans cette durée le
prégrossissement).

Schéma récapitulatif du cycle de production.

T2 	 T6-T8
Production 1,--* Prégrossissement,—.'	 1/2-élevage.
juvéniles 	b.Grossissement.

Iécloserie 	 nourricerie,casiers filets,poches filets,parc

Quatre stratégies d'élevage sont alors réalisables en fonction de la nature
du milieu et de la durée du cycle de production.

1) cycle long sur estran, 36 mois : semis en été ou automne (Juillet,AoÛt ou
Septembre).
2) cycle court sur estran, 30 mois : semis au printemps (Mars ou Avril).
3) cycle long en claires, 28 mois : semis en fin de printemps (Mai ou Juin).
4) cycle court en claires; 18 mois : semis en automne (Octobre ou Novembre).

Le schéma récapitulatif des diverses opérations d'élevage en fonction de la
stratégie choisie.est representé sur la figure.l.

Dans les deux dernières stratégies, il est possible après la production de
demi-élevage de resemer sur estran ou en claires (ces schémas ont été réalisés à
partir de l'article sur l'élevage de la palourde, Equinoxe N°14).

Une cinquième stratégie existe mais peu pratiquée, consiste  à semer du
demi élevage assez gros (25-30mm) au printemps afin de récolter a la taille
marchande en Novembre-Décembre de la même année. On retrouve ce mode
d'élevage chez des vénériculteurs exerçant une autre activité, où l'élevage de la
palourde est un apport supplémentaire.
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Fig .1

STFATEGIES D'ELEVAGE

Stratééio No 1.

Année 0 	 Année 1 	 Année 2 	 Année 3

: 	P: 	G

	 >A<- >S< 	

T2-T4 T6-T10 	 22-25g

Stratégte No 2.

Année 0	 Année 1
	

Année 2 	 Année 3

E	 P 	t	 G

	 >A< 	 >5< 	 >V

T2-T4 	 T6-T10	 18-20g

Stratézie No 3.

Année 0 	 Année I
	

Année 2 	 Année 3

E	 :	 P	 : 	 G

	>A< 	 >S< 	 >V 	 (claire)

SC 	 >V 	 (estran

T2-T4 	 T6-T10 	 20-22g (claires)

18-20g (estran)

Stratégie No 4.

Année 0 	 Année 1 Année 2 	 Année 3          

4

E 	t	 P 	 G

	 >AC-- ->S< 	 >V 	 (claires)

S< 	 >V 	 (estran)

T2-T4 	 T6-T10 	 16-10g (claires) 	 demi-élevage

12-I6g 4 estran) 	 deni-ilevage

	Légende t E = dcloserie 	 A = achat de naissain

P = pr6Erozsi55ement 	 s = semis du naissain

G = grossissement 	 V = peche et vente de la production



1.4. LA PRODUCTION FRANCAISE ET SA LOCALISATION.

Les principaux résultats donnés ici sont issus de l'étude socio-économique
de la vénériculture réalisée par FERRU (1984), qui distingue six zones de
production (voir figure.2) qui se caractérisent par la prédominance de l'un ou
l'autre des milieux d'élevage.

* zones LII et VI: 100% estran.

* zones III et IV : 90% estran et 10% claires.

* zones V 	 :100% claires.

Devant l'inexistence de données fiables sur la production FERRU (1984) a
effectué une estimation à partir du naissain ensemencé, la quantité de naissain
commercialisée étant plus aisée à obtenir, en appliquant un taux de recapture de
60% sur estran et de 70% en claires. L'hypothèse retenue en matière de
production est la quantité totale restante après le grossissement complet pour
l'estran,alors que dans le cas des claires, FERRU admet que la moitié de la
production est vendue en demi-élevage et le reste  à la fin du grossissement. Dans
l'étude C.E.P.-I.F.R.E.M.E.R. de-4987, les productions données correspondent
aux valeurs en volume réellement observées. La production de 1987 est une
prévision (Berthomme et al., étude CEP-IFREMER, 1987).

Les résultats sont synthétisés dans le tableau 1.

TABLEAU L 	Prodnction totale annuelle  (t).

Années (1) 1983 1984 1985 1986 1987

Ferru (2) 200 315 548 714 -
Berthome (3) 200 300 400 400 600

(I) pour l'année 1987, il s'agit de prévisions.
(2) étude socio-économique de la vénériculture (1984).
(3) étude de développement de la vénériculture dans la baie du Mont Saint-

Michel.(1987).(CEP-IFREMER).

La stagnation de la production en 1985 et 1986 semble due à une mortalité
naturelle qui sévit actuellement, mais reste inexpliquée. Il s'avère donc nécessaire
de considérer à la baisse les estimations de production effectuées  à partir de la
quantité de naissain commercialisée.

Les zones de production les plus importantes sont les zones II et IV,
comme on le constate dans le tableau 2, (source IFREMER, FLASSCI-Lenquéte
CEP 1987), pour la production de 1986.
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TABLEAU 2.
	 Production par région (t).

Production par
région

hypothèse
haute

hypothèse
basse

zone I 300 150
zone II 30 25
zone III 40 40
zone IV 150 100
zone V 8 8

La zone V constitue la production des essais IFREMER.

1.5. LES CONTRAINTES.

La vénériculture est une activité économique que l'on peut définir comme
un système, dont le fonctionnement fait intervenir tout un ensemble d'éléments
interdépendants. Le degré de complexité de ce système se définit en fonction du
nombre et de l'organisation des liasons entre les différents éléments.

11 apparaît sur tout système un ensemble de contraintes, qui sont pour
certaines d'entre elles totalement extérieures à l'appareil de production. C'est le
cas des facteurs naturels, très importants, dont le contrôle est difficilement
possible. Les évolutions zootechniques ont également un rôle très important à
jouer dans le devenir de-cette activité, dans les domaines de l'amélioration des
techniques, de la recherche génétique, du suivi de l'environnement,... C'est
également une contrainte zootechnique, de parasitologie, qui sous la forme
d'épizootie potentielle peut fortement remettre en question l'essor de cette
activité.

Enfin, les problèmes du foncier restent une contrainte importante car ils
limitent l'accès à des sites d'exploitation. De plus, ces sites imposent d'eux-mêmes
des contraintes naturelles, qui se traduisent par des variations observées dans les
résultats suivant la localisation des exploitations.

Nous présentons ensuite l'organigramme réalisé dans le N°15 d'Equinoxe,
par H. REY et D. NGUYEN, auteurs d'une étude réalisée avec l'IFREMER et le
CEP en I987.(figure 3)
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1.6. CONCLUSIONS.

L'évolution du développement de la vénericulture dépend en tout premier
lieu de l'accessibilité au littoral. En effet, il apparaît, que même si l'offre est
encore inférieure à la demande sur le marché de la palourde, la disponibilité en
surfaces de production est le principal facteur limitant  à une croissance de la
production globale.

Actuellement,l'utilisation du littoral par un grand nombre de partenaires,
qui entrent plus ou moins en conflit dans l'utilisation de cet espace, est telle
qu'une des opportunités pour le développement de la vénériculture, et
l'amélioration des revenus dans une filière de production en cultures marines dont
le marché est saturé, est la reconversion progressive des sites ostréicoles. La
vénériculture deviendrait ainsi un moyen d'assurer la diversification de la
production des entreprises ostréicoles et pourrait permettre, dans une certaine
mesure, une meilleure santé économique des exploitations de cette filière.
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	III PRINCIPES DU CHOIX METHODOLOGIQUE POUR L'ANALYSE
FINANCIERE ET ECONOMIQUE.

Cette étude a été réalisée à partir des documents comptables (bilans et
comptes d'exploitations) et de la synthèse des données d'exploitations obtenues
pour certaines entreprises débutant dans cette activité. Nous insistons sur le fait
que le nombre d'entreprises actuellement en fonctionnement de croisière, reste
très faible. Nous avons étudié plus particulièrement la phase de
préfonctionnement, tout en utilisant les données disponibles afin d'analyser la
période de fonctionnement.

Nous nous placerons tout au long de cette analyse de l'activité vénéricole
en terme de projet et en effectuant une approche de type microéconomique. En
effet, le caractère relativement marginal, actuel de cette filière, et la volonté
d'effectuer une analyse écomico-financière a fait opter pour ce choix. Le projet
sera donc identifié à une entreprise, réduit a un investissement, dont les analyses
seront effectuées avec une logique d'entrepreneur, qui doit gérer son exploitation.
Nous utilisons la définition de projet en tant qu'entreprise dans ses modalités de
gestion interne et dans sa recherche de valoriser au mieux, donc d'optimiser, les
moyens qui lui sont confiés. J.Price GITTINGER donne une représentation
graphique du projet, considéré comme une entreprise (figure.4), qui montre bien
les flux économiques qui ont lieu au sein de l'entreprise.

11. 1. TYPOLOGIE DES ENTREPRISES.

Nous avons défini deux grands types d'entreprises vénéricoles en fonction
du milieu exploité (milieu ouvert et milieu semi-ouvert) dont nous étudierons la
phase de préfonctionnement et celle de fonctionnement. La phase de
préfonctionnement commence à la création de l'activité et s'écoule jusqu'à la
première rentrée monétaire par la vente d'une production (elle peut inclure cette
première vente si l'exploitation ne fonctionne pas à sa capacité nominale). La
période de fonctionnement suit cette première phase et est caractérisée, en
première approche (on néglige les variations biologiques interannuelles de
production), par une production normale que l'on doit obtenir sur cette
exploitation par une maîtrise correcte des techniques d'élevage. Ces techniques et
stratégies d'élevage sont d'ailleurs différentes suivant le milieu exploité

* milieu ouvert : grossissement complet en parc ou sous filets. (surface d'l ha
en production par an et vente d'environ un million de bêtes).

* milieu semi-ouvert :production de demi-élevage sous filets. (surface de 0.8 d
1 ha en production par an et vente d'environ un million de bêtes).

L'analyse économico'-financière a donc été effectuée en fonction des
spécificités de chaque milieu, tant dans la nature des produits commercialisés que
dans la composition des postes du compte d'exploitation et du compte
d'investissement.
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La séparation en deux milieux se justifie par les différences
caractéristiques entre eux, entre les stratégies d'élevage, et donc entre le produit
fini vendu. La principale limite de notre etude , notamment un niveau du degré
de précision des conclusions mises en évidence est la faiblesse de la taille de notre
échantillon. Cet état de fait s'explique d'une part par le nombre restreint
d'entreprises fonctionnant effectivement en vénériculture, en tant qu'activité
principale, et d'autre part par les difficultés d'accès aux documents comptables.
Notre échantillon enfin, ne comporte que des exploitations pratiquant la
monoculture de palourde, ceci en relation avec les buts de l'étude, les documents
disponibles et exploitables.

11.2. METHODE D'ANALYSE FINANCIERE..

L'analyse financière des entreprises vénéricoles sur estran ou en milieu
semi-ouvert a été effectuée de façon classique par l'étude des documents
comptables de synthèse et des ratios financiers, établis d partir des agrégats des
éléments du bilan. Avant ces analyses des bilans, une étude du fonctionnement
des entreprises basée sur les comptes d'exploitation, a contribué a l'étude de la
structure des recettes et des dépenses des exploitations vénéricoles. Cette analyse
s'effectue du point de vue de l'entreprise, l'utilisation des différents indicateurs
retenus, les ratios financiers, a pour but d'évaluer la rentabilité financière de la
vénériculture et de déterminer le degré de sécurité, la marge de manoeuvre
financière des producteurs. La méthode des ratios financiers est intéressante pour
l'exploitant potentiel qui peut discerner dans les résultats, la rentabilité de
l'élevage qu'il veut entreprendre, mais également pour les partenaires extérieurs
organismes financiers par exemple, qui peuvent trouver leurs ratios de référence,
d'aide à la décision en matière d'attribution de prêts. Cette analyse s'est voulue la
plus complète possible, c'est ce qui explique le relatif grand nombre de ratios
étudiés, tout en considérant les limites de signification de ces chiffres en rapport
a la petitesse de notre échantillon.

11.3. METHODE D'ANALYSE ECONOMIQUE.

Cette étude comporte une différence fondamentale avec l'analyse
précédente, elle porte sur une activité et non plus sur des entreprise. C'est plus
une étude de la filière en analysant les investissements et leur dynamique dans le
temps. Le calcul des taux de valeur ajoutée de production, indicateur économique
retenu, a pour but de dégager une évaluation de la richesse économique créée par
cette activité de production, en considérant les contraintes qui pèsent sur elle.
Cette analyse débutera donc par une description de l'appareil de production
associé aux caractéristiques de renouvellement, de coûts de investisssements qui le
composent. La comparaison des montants totaux des investissements avec la
richesse cumulée sur une période donnée apporte des informations
supplémentaires concernant la rentabilité économique de cette activité. Enfin,
l'étude de deux indicateurs de rentabilité des investisssements contribue à préciser
des éléments pour le financement de l'activité. Ces éléments, liés aux délais de
recouvrement des dépenses d'investisssement, peut constituer des arguments
supplémentaires dans l'évaluation des risques que courrent des investisseurs
potentiels en intervenant dans ce secteur économique.
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11.4. METHODE DE SIMULATION FINANCIERE.

Cette étude par simulations financières a contribué A l'analyse des
perspectives de développement de la vénériculture. En effet, un modèle de
simulation a été établi avec des hypothèses de départ concernant les
caractéristiques des entreprises et les évolutions des paramètres importants. La
modification des paramètres étant effectuée, l'influence des variations sur le
fonctionnement des entreprises est évaluée à l'aide d'indicateurs. Deux indicateurs
ont été retenus, l'un économique : le taux de valeur ajoutée nette de production,
l'autre plus financier : le rapport de l'autofinancement au renouvellement du
capital, afin d'étudier l'importance des variations sur une activité économique,
mais également sur les difficultés ou avantages que les entreprises vénéricoles
connaîtront s'il y a modification de leur environnement économique. Les
conclusions de cette partie prospective de l'étude, n'ont pour but que de poser un
certain nombre de problèmes, de réflexions,... sur le devenir de cette filière de
production , en fonction de l'évolution du marché et de l'environnement
économique.

11.5. SYNTHESE ET CONCLUSIONS.

La méthodologie d'approche économique de cette filière s'est appuyée sur
deux axes : l'analyse de la situation des entreprises vénéricoles actuelles dans un
cadre bien précis, et une étude plus prospective, afin de définir d'éventuels
points de blocages dans le développement de cette filière. Nous avons essayé de
donner un panorama de la vénériculture par milieu et par stratégie de production
qui soit a la fois actuel et tourné vers le développement de cette activité
économique. Cette image de la vénériculture a est relativiser bien entendu, en
fonction de l'échantillon dont nous disposions, ce qui implique de ne retenir que
les ordres de grandeur et conclusions principales des différents calculs effectués.
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1 III. ANALYSE DE LA VENERICULTURE SUR ESTRAN.

La vénériculture sur estran constitue le milieu ouvert, localisé sur le
Domaine Public Maritime. La stratégie d'élevage adoptée est celle du
grossissement complet, jusqu'à la taille de commercialisation (cas general). Ce
mode d'élevage est localisé globalement dans les zones I, II, et III en partie
(zonation de FERRU, 1984), mais plus précisernment en Bretagne.

Mi. ANALYSE FINANCIERE DE LA SITUATION ACTUELLE.

La structure des recettes et des dépenses des entreprises moyennes,
représentée en parts relatives (pourcentages) des principaux postes, est visualisée
sous la forme de camenberts (figures.5.1 à 5.4).

Les résultats sont dans le tableau ci-dessous (tableau 3).

TABLEAU 3. Structure des recettes et des dépenses (%)   

POSTES PREFONCTIONNE?v1ENT FONCTIONNEMENT

Dépenses=emplois (%) (%)
Naissain 14 10
TFSE et divers 9 6
Personnel — 	 3 10
Impôts et taxes -2 1
Ammortissement 5 5
Frais financiers 4 2
Résultat net 63 (excédent) 66

TOTAL 100 100

Recettes=ressources (%) (%)
Ventes 0 70
Autres produits 20 15
Emprunts 80 15

TOTAL 100 100

Remarque
- TFSE : travaux et fournitures des services extérieurs
- Autres produits : apports personnels, report d'excédents,...

Les postes de dépenses les plus importants sont le personnel et le naissain.
Le gain net d'exploitation correspond a environ 60-65% des emplois. Au moment
du passage de la phase de préfonctionnement a celle de fonctionnement, nous
notons une diminution de la part relative du naissain mais en contrepartie une
augmentation du poste personnel. C'est au niveau des recettes que les divergences
entre les phases de préfonctionnement et de fonctionnement sont les plus grandes,
en effet les ressources nécessaires au financement de l'exploitation sont

14
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extérieures pour 80% du total des recettes, sous forme d'emprunts en phase de
préfonctionnement, alors que l'autofinancement représente 85% du montant des
ressources en période de fonctionnement.

111.2. ANALYSE DES BILANS ET DES PRINCIPAUX RATIOS.

Les résultats ont été calculés pour une entreprise vénéricole type sur
estran et sont dans le tableau 4, sur une chronique de cinq années à partir de
l'année de création de l'activité. Ils ont été representés de façon graphique
(figure.9 et figure.10). Ces calculs ont été effectués sur le • base des coûts
d'exploitation et d'investisssement actuels.

111.2.1. Etude de l'actif.

La structure d'un bilan est caractérisée par l'importance de l'actif
immobilisé. Dans le cas de la vénériculture sur estran, les immobilisations restent
assez faibles 5 à 7% de l'actif total, mais augmentent jusqu'à 15-20% (ce qui reste
faible), quand on passe de la phase de préfonctionement à celle de
fonctionnement. La mécanisation, permet d'améliorer la pêche des palourdes
(récolteuse) et leur commercialisation (balance, trieuse, nettoyeur). La
mécanisation peut apparaître dès la première récolte ou après un ou plusieurs
cycles de production, suivant le volume de la production que l'on doit pêcher.

L'importance des stocks, dans le cas d'un cycle de production relativement
long (30-36 mois), est capitale. En effet, ils caractérisent l'étalement de la
croissance, il faut noter cependant, que dans le cas du grossissement complet en
vénériculture, le stock n'est pas constitué d'animaux de classe d'âge homogène. Le
cheptel vif qui constitue davantage le capital de l'entreprise vénéricole que les
immobilisations, ne représente cependant que 10 à 15%, oscillant avec de petites
variations annuelles dues à l'approvisionnement en naissain. En effet, l'estimation
comptable des stocks en vénériculture est faite en général au coût d'achat du
naissain, provoque un biais et minimise l'importance de cet élément du capital de
l'entreprise.

Les valeurs réalisables et disponibles sont fonction des besoins en
liquidités, du poste crédit aux clients, et des accomptes versés aux fournisseurs.
Ce poste représente 70 à 80% de l'actif total. Ce sont surtout les accomptes versés
aux fournisseurs qui sont importants car la majorité des acheteurs de palourdes
paient les producteurs au comptant.

111.2.2 Etude du passif

Les capitaux propres présentent deux paliers qui différencient la phase de
préfonctionnement, où ils financent 10 à 20% de l'entreprise, de celle de
fonctionnement où ils représentent 60 à 80% des ressources de l'entreprise. Les
capitaux propres augmentent.très vite dès que les ventes commencent (après 2 ou
3 ans), grâce aux intégrations des bénéfices. De plus, cette forte proportion de
capitaux propres dans les ressources de l'entreprise est une garantie pour les
préteurs, et le recours à l'emprunt peut s'envisager.
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TABLEAU 4

STRUCTURE ACTIF ET PASSIF - MILIEU OUVERT.

Postes 	 Années 1 2 3 4 5

ACTIF 	 (%1

5 7 18 15 17Immobilisations

nettes

Valeurs

d'exploitation

10 12 11 15 13

Valeurs réalisables 85 81 71 70 70

TOTAL 100 100 100 100 100

PASSIF 	 Pi:1 •

Capitaux propres 10 18 75 78 85

Dettes A long et

moyen terme

35 45 20 22 15

Capitaux permanents 45 63 95 100 100

Dettes A court terme 55 37 	 - 5 0 0

TOTAL 100 100 100 100 100
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La part des dettes à long et moyen terme dans les capitaux permanents,
plus importante que les celle des capitaux propres au départ de l'activité, tend
diminuer par le double jeu du remboursement des capitaux empruntes et de
l'intégration aux capitaux propres des bénéfices dégagés lors des ventes.

Le recours aux emprunts à court terme existe, bien que peu fréquent, en
vue de financer les frais de récolte ou l'achat de naissain ("prêts de campagne").
Ces dettes à court terme diminuent et disparaissent très vite, sauf la dette
fournisseurs constituée principalement par le montant du naissain qui peut ne pas
être payé au comptant.

111.2.3. Analyse des ratios.

Les principaux ratios de situation, regroupés dans le tableau 5, permettent
de déterminer tout d'abord l'équilibre financier à long terme.

- Le ratio de sécurité des immobilisations est dans le cas de la vénériculture sur
estran, très élevé, il oscille entre 5 et 9, quelque soit la période de
fonctionnement. Ceci semble da à plusieurs facteurs

* faiblesse en valeur des immobilisations réalisées, et ammortissement très rapide
de par la nature des investissements.

* importantes valeurs réalisables et disponibles, et augmentation rapide des
capitaux propres, ainsi que des capitaux permanents, par intégration des
bénéfices.

- Le calcul du taux de couverture des emplois fixes par des capitaux propres
aurait donne des résultats similaires, de par la composition des capitaux
permanents (en majorité des capitaux propres).

- En vénériculture sur estran, la capacité d'emprunts est saturée en période de
préfonctionnement (20 à 30%), mais importante ensuite (80-90%) car en effet le
recours à l'emprunt a lieu surtout en phase de démarrage afin de financer les
investissements et les premiers frais de fonctionnement.De plus, les procédures
d'atribution de prêts Jeune Aquaculteur ou de Dotation Jeune Aquaculteur, se
font uniquement durant l'installation et la phase de préfonctionnement (possibilité
de demande de prêts JA au maximum 5 ans après l'installation), ils sont
rembourses assez rapidement (maximum de 9 ans en général), afin de bénéficier
de la bonification sur tout le remboursement.

- Durant la période de préfonctionnement, dans notre cas, le taux d'endettement
oscille autour de 70-75%, mais en période de fonctionnement, il redescend à 15-
20%, ceci par les remboursements d'emprunts mais également par le fait de la
proportion croissante des capitaux propres dans la composition des capitaux
permanents.

- De plus, le ratio de solvabilité varie de 1 à 7, ce qui est très favorable pour les
prêteurs dont la garantie est constituée par l'actif de l'entreprise. Les actifs
circulants, plus particulièrement les valeurs réalisables et disponibles, couvrent
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TABLEAU 5

RATIOS DE SITUATION — MILIEU OUVERT

Ratios 	 Années 1 2 3 4 5

Capitaux permanents 9 7 5 7 6
Actif 	 immobilisé

Capitaux propres 	 (X) 22 28 79 78 85
Capitaux permanents

Dettes A LT et HT (7.) 78 72 21 22 15
Capitaux permanents

Actif 	 total 1 1 4 4 7
Total des dettes

Capitaux propres 0.1 0.2 3 4 4

Total des dettes

• TABLEAU

FONDS DE ROULEMENT ET RATIOS

Ratios 	 Années 1 2 3 4 5

Fonds de roulement

(en milliers de F)

115 300 620
•

960 1200

Actif circulants 2 3 16 — —
-.

Dettes A court terme
_

'

Valeurs 	 réal. 	 et 	 dispo. 1 2 14 — —

Dettes A court terme •

(1) Dettes LT et MT : dettes à long et moyen terme.
(2) Valeurs réal. et dispo. : valeurs réalisables et disponibles.
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donc totalement les dettes d'une entreprise vénéricole.

- Le dernier ratio de structure du passif, le ratio d'autonomie financière,
confirme l'évolution du ratio précédent, en augmentant régulièrement jusqu'a ce
que les capitaux propres couvrent 6 fois les dettes. Cette couverture des dettes
par des ressources propres est une garantie supplémentaire, notamment pour les
prêteurs. la période sensible est celle du début de l'activité où il n'y a aucune
vente, les ressources destinées à financer l'exercice sont asurées par des emprunts
bancaires ou des ouvertures de crédit (découverts bancaires), dettes  à court terme,
ce qui fait baisser ce ratio en-dessous de 1.

111.2.4. Etude de la variation du fonds de roulement.

Le fonds de roulement est en constante progression ( de 100000 à 1500000
F) de par l'augmentation du total du passif (incorporation des bénéfices aux
capitaux propres) et la stagnation des immobilisations en période de
fonctionnement, au niveau minimum nécessaire au maintien de l'appareil de
production. Les résultats sont présentés dans le tableau 6.

- Le ratio de liquidité générale varie de 2 à 16.L'absence pour les entreprises
étudiées de données sur la dette fournisseurs (dette à court terme) ne nous permet
pas de donner une interprétation précise. Nous pouvons cependant penser qu'il y
a relativement peu de problèmes de liquidités par le fait que l'achat de naissain,
principale composante de la dette fournisseurs, intervient à la fin de l'hiver ou
début du printemps, après la la vente de la récolte précédente.

- Le ratio de trésorerie qui évolue de I à 14 confirme l'évolution du ratio
précédent, tout en conservant les mêmes limites.

111.2.5. Etude de la capacité d'autofinancement.

Les résultat du calcul de l'autofinancement dont dipose une entreprise
vénéricole sur estran, sont présentés dans le tableau 7.

Les prélèvements nets privés ont été fixés  à 100000F par an en moyenne,
d'après la pratique la plus courante dans la profession.

Durant la période de préfonctionnement sans vente, il n'y a pas
d'autofinancement c'est par le recours à l'emprunt que le vénériculteur finance les
deux premières années d'exploitation. Il apparaît que dès le démarrage des ventes,
l'entreprise vénéricole dégage très vite un autofinancement très important. En
effet, les valeurs d'autofinancement dégagées lors de la vente de la production, de
280000 à 500000 F, couvre l'ensemble des investissements d'un montant total
d'environ 300000 F, sans avoir la nécessité du recours A l'emprunt.
L'autofinancement est un moyen privilégié pour l'entreprise car il présente des
avantages

* il accroît l'indépendance de l'entreprise vis a vis des tiers.

* il est un facteur de sécurité en cas de crise, car non exigible.
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Tableau de financement - Milieu ouvert.

TABLEAU 7 (en milliers de francs)  

.

Années 1

.. .

2 3 4 5

Résultat

d'exploitation
-150 -200 280 400 510

Dotation aux provisions

et aux ammortissements
15 20 100 110 90

AUTOFINANCEMENT BRUT -135 -180 380 510 600

Prélèvements nets

privés
- - 100 100 100

AUTOFINANCEMENT NET -135 -180 280 410 500

TABLEAU
	 8 	 Chiffre d'affaires - Milieu ouvert.

Années 1 2 3 4

_
Chiffre d'affaires

ten 	 milliers 	 de	 F)

0 0 1000 1100 1500

Chiffre 	 d'affaires - - 3 ' 4 2.5
Immobilisations brutes • .

23



* il est plus économique, si bien entendu le taux des emprunts est supérieur au
taux de placement des capitaux, ce qui n'est pas toujours le cas ( notamment
durant la période où le jeune aquaculteur peut accéder aux prêts bonifiés).

L' étude du chiffre d'affaires produit par une entreprise vénéricole sur
estran est complétée par l'analyse d'un ratio de gestion, dans le tableau 8.

- Le ratio d'intensité du capital reste élevé, 2.5 à 4, et ne diminue
qu'occasionnellement au cours du renouvellement d'équipements. Les
investissements d'un exercice sont donc largement couverts par le chiffre
d'affaires. L'inverse de ce ratio d'intensité du capital est calculé pour la
vénériculture sur estran. Les investisssements représente 25 à 40% du chiffre
d'affaires annuel. La vénériculture sur estran se rapproche ainsi de l'industrie
légère à relative faible intensité de capital. Les valeurs qui s'observent dans
d'autres filières agro-alimentaires sont intéressantes à comparer : 300% dans la
pêche, 172% dans la brasserie, 90% dans les conserveries de légumes, 50% dans
les fromageries et 19% dans le secteur laitier. Cette faiblesse de la part du capital
dans le chiffre d'affaires actuel semble confirmer le fait que cette activité
économique dépend surtout du facteur de production travail (celui du
producteur), beaucoup plus que des biens de production. Il faut également
rappeler que nombre d'éléments conditionnant l'élevage, sont exogènes et non pris
en compte dans l'analyse économique.

111.2.6. Synthèse et conclusions.

La vénériculture sur estran apparait être une activité rentable. En effet, la
structure des entreprises démontre une bonne santé financière. Cependant, il est
nécessaire dans le but d'affiner cette analyse, d'intégrer au suivi, d'autres
entreprises, et celui-ci s'exerçant sur plusieurs années. On disposerait ainsi d'un
ensemble de données concernant les variations interannuelles de production et de
résultats en terme de gestion d'entreprise, pour des exploitations situées sur des
surfaces de production différentes. De plus, les entreprises analysées dans cette
étude, étant situées dans la même région, sur des sites voisins, ne permettent pas
d'apprécier les variations géographiques et leur action sur les diverses
caractéristiques de la production. En conclusion de cette première approche, avec
un échantillon restreint, l'entreprise vénéricole sur estran se définit comme une
entreprise indépendante du point de vue financier, utilisant un espace littoral
d'une surface relativement faible pour un chiffre d'affaires élevé, mais c'est une
production mécanisée très peu créatrice d'emplois. En effet,  le poste personnel,
rémunérant des employés temporaires, est très faible et la majorité du revenu est
attribuée au chef d'exploitation, en tant que rémunération de son travail.
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111.3. ANALYSE EC6N6MIQUE DES INVESTISSEMENTS. 

La présentation de la composition des investisssements propres à une
entreprise vénéricole sur estran, de leur caractéristiques de renouvellement, est un
préalable nécessaire à. une analyse économique de cette activité de production.

111.3.1. Description du capital dans une entreprise vénéricole sur estran.

La méthode de production sous filets ne diffère de la méthode en parc
que par un certain nombre d'investissements spécifiques à chaque filière. Le
tableau 9, présente les investissements communs aux deux méthodes

TABLEAU 9.
. Investissements sur estran.

Nature de 	 l'investissement Durée 	 d'utilisation

(biotechniciens)
Durée d'obsolescence

(estimation)

Tables _	 5 ans 5 ans
Casiers 3 ans 3 ans
Poches 3 ans 3 ans

Tracteur 	 ._ 5 ans 5 ans
Remorque ...- 5 ans 5 ans
Semeuse 5 ans , 3 ans
Récolteuse

.
5 ans ' 3 ans

Calibreuse 5 ans 3 ans
Nettoyeur 5 ans 3 ans
Balance 5 ans 5 ans
Outillage et petit

matériel

3 ans
.

3 ans

_

Tableau réalisé L. partir de l'étude CEP - IFREMER, 1987.

Le tableau 10 regroupe les équipements spécifiques a la méthode de
production sous filets sur estran

TABLEAU 10. Investissements sur estran filets.   

Nature de 	 l'investissement Durée d'utilisation 	 Durée d'obsolescence

(biotechniciens) 	 '	 (estimation)

Dérouleuse de 	 filets 5 ans 3 ans

Balayeuse de 	 filets 5 ans 	 , 3 ans

Filets 3 ans 3 ans

Barres et cavaliers 3 ans 3 ans

- Tableau réalisé a partir de l'étude  CEP -IFREMER. 198 7 -
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Le tableau 11 donne les composants du capital propres a la filière de
production en parc sur estran

TABLEAU Il. Investissements sur estran parcs.   

Nature de 	 l'investissement Durée d'utilisation 	 Durée d'obsolescence

(biotehcniciens) 	 (estimation)

Parc
Gravier

3

2

ans

ans

3

2

ans

ans

•

Les caractéristiques biotechniques des entreprises vénéricoles sur estran
analysées en fonction des techniques de production, sont les suivantes

-  Entreprise-type N°1 'Estran filets  -

Surface en production-: 10000 m2 par année.
Surface totale de l'exploitation : 20000 a 30000 m2 (30000 m2 semble préférable

afin d'assurer une meilleure rotation des lots en production).
Préfonctionnement : années 1 et 2 (sans production).
Fonctionnement : à partir de l'année 3, les hypothèses de prévision en volume

sont

TABLEAU 12.
Entreprise N ° 1 

_

Paramètres 	 Années 3 4 5 6 A 	 10

Production 	 (t) 20 21 • 25 30

Poids 	 moy.	 ind. 	 (g) 20 20 20 20

-.

Naissain 	 acheté 	 (10	 ) 2.25 2.25 2.25 2.25

Densité 	 semis 	 (ind/m 	 ) 200 200 200 200

Taux de recapture() 50 52 62 75
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Actuellement, le taux de recapture couramment constaté oscille autour de
50%, mais avec une bonne maîtrise des techniques et une bonne adaptation de la
stratégie d'élevage au site exploité, on peut envisager sans problème d'atteindre
des taux de recapture d'environ 70 à 80%. Nous considérons une mortalité de 10%
au cours du prégrossissement.(in Fiches Biotechniques d'Aquaculture, La
Palourde, 1983,CNEX0).

-  Entreprise N°2 Estran parc + gravier 

Surface en production : 10000 m2 par année.
Surface totale de l'exploitation : 200000 à 30000 m2 (30000 m2 semblent

préférables afin d'assurer une meilleure rotation des lots en production).
Préfonctionnement : années 1 et 2 (sans production).
Fonctionnement : à partir de l'année 3, les hypothèses de production en volume

sont :

TABLEAU 13.
Entreprise N ° 2

Paramètres 	 Années 3 4 5 6 à 	 10

Production 	 (t) 20 21 25 30

Poids 	 moy. 	 ind. 	 (g) 20 20 20 20

Naissain acheté 	 (10 	 ) 2.25 2.25 2.25 2.25

Densité semis 	 (ind/m 	 ) 200 200 200 200

Taux de recapture 	 (N) 50 52 62 75

Nous considérons une mortalité de 10% durant la phase de
pregrossissement.(in Fiches Biotechniques d'Aquaculture, La Palourde, 1983,
CNEXO).

111.3.2. Résultats.

Les chroniques économiques de la vénériculture sur estran, calculés aux
coûts actuels des différents facteurs de production sont présentés dans les
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TABLEAU 14

CHRCNIOUE DES VALEURS AJCUTEES NETTES
ESTRAN FILETS

(en milliers de F)

Années 1 2 3 4 5 6à 	10

Surface 	 exploitée 	 (ha) 1 1 1 1 1 1
Production 	 (t) — — 20 21 25 30
Chiffre d'affaires — — 1000 1050 1250 1500
Valeur ajoutée brute — _ 850 892.5 1062.5 1275

Nature des 	 investissements

Tables 14.6

Casiers 14.6

Poches 11

Tracteur 15

Remorque 5

Semeuse 8

Récolteuse 80

Calibreuse 20

Nettoyeur 5

Balance 5

Petit matériel 15 .
Dérouleuse de filets 20

Balayeuse de filets 10 .

Filets 	 (2 	 x	 1 	 ha) 35 35

Barres et cavaliers 5 5

TOTAL 153.2 40 110

Annuité renouvellement

du capital

42.5 53.5 84 ' 	 84 84 84

Valeur ajoutée nette -- 766 808.5 978.5 1191

Taux 	 de 	 VAN (%) -- -- 77 77 78 79

Remarque : le prix de vente est fixé A 50 F/ kg de palourdes sur toute la

période d'étude.
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TABLEAU 	 15

CHRONIQUE DES VALEURS AJOUTEES NETTES
ESTRAN PARC+GRAVTER 

(en milliers de F)

Années 1 2 3 4 5 6 à 10

Surface exploitée 	 (ha) 1 1 1 1 1 I
Production 	 (t) — — 20 21 25 	 . 30

Chiffre d'affaires — — 1000 1050 1250 1500

Valeur ajoutée brute — — 850 892.5 1062.5 1275

Nature des 	 investissements .
Tables 14.6

Casiers 14.6

Poches 11

Tracteur 15

Remorque 5

Semeuse 8

Récolteuse 80

Calibreuse 20

Nettoyeur 5

Balance 5

Petit matériel 15

Parcs 	 (2 x 	 1 ha) 25.2 25.2

Gravier 	 (2 x 150 t) 20 20 •

TOTAL 128.4 45.2 110

Annuité renouvellement 38.7 56 83.7 -83.7 83.7 83.7

du capital .

Valeur ajoutée nette -- -- 766.3 808.8 978.8 1191.3

-.
Taux 	 de 	 VAN (%) -- -- 77 77 78 79

Remarque : le prix de vente est fixé A 50 F/ kg de palourdes sur toute la

période d'étude.



tableaux 14 et 15.

Les tableaux de valeur ajoutée nette (VAN) de production (en pourcentage
du montant total de la production) obtenus pour les deux techniques de
production en milieu ouvert sont les suivantes

TABLEAU 16. 	 Taux de VAN de production (7.).

Filières 	 Années 2	 3 4 5 106i10

Estran filets

Estran parc+gravier

77

77

77

77

78

78

79

79

La fourchette des taux de VAN de production obtenue est relativement
étroite, 77 à 79%, et élevée. En effet, 75% de la production, se distribue en
salaires aux employés temporaires (6-10%), en impôts et taxes indirects (1-2%), et
en revenu du vénériculteur (63-68%). Ainsi, la vénériculture sur estran se
caractérise par une relative forte part de la richesse créée destinée à la
rémunération du producteur.

Les VAN de production actualisées (en francs 87) à 5 et 10 années, avec
un taux d'actualisation de 6%, sont dans le tableau 17

TABLEAU 17. VAN actualises (F87).        

Filières 	 VAN .Actualisation, 5 ans Actualisation. 10 ans

( a=6% ) C a=6% )

Estran filets 2 014 748 F 5 763 687 F

Estran parc+gravier 2 015 462 F 5 765 345 F

Les valeurs obtenues sont à comparer avec le montant total des
investisssements, qui sont entièrement renouvelé en moyenne tous les 4-5 ans.

Les montants totaux des investisssements en vénériculture sur estran
suivant la technique de production sont les suivants
- méthode filets : 303150 F.
- méthode parc : 283150 F.

Le montant total des investisssements d'environ 300000 F génère en 5 ans
une richessse d'environ 2000000 F et de 5500000 F en 10 ans. La vénériculture
sur estran crée une assez grande richesse par unité de capital investi, appuyant
ainsi l'intérêt économique de cette activité_de production.

Les résultats pour les deux indicateurs de rentabilité, la durée
d'amortissement et le temps de récupération, pour la vénériculture sur estran sont
dans le tableau 18
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TABLEAU 18. 	 Indicateurs de rentabilité.

Filières 	 Indicateurs Da (années) Tr(années)

Estran 	 filets 2.6 2.5

•
Estran 	 parc -4-gravier 2.4 2.4

Par les chiffres d'affaires réalisés en vénériculture sur estran, il apparaît
que le temps de récupération de l'investissement est de 2.4 années, incluant les
deux premières années sans vente de production. Le temps de retour effectif, en
période de fonctionnement de l'entreprise, est d'environ 5 mois, ce qui est très
faible. Le capital investi est donc très vite rentabilisé, ce qui est très favorable
aux investisseurs.

111.3.3. Analyse du coût de revient.

En étudiant les différents coûts de production, l'estimation du coût de
revient, non compris la rémunération du travail du vénériculteur, a déterminé
une fourchette de 20 à 24 F par kilogramme de palourdes produit, dans le cas de
la vénériculture sur estran. La marge nette, obtenue au cours du calcul du coût de
revient, confirme l'analyse des tableaux de la structure des recettes et des
dépenses, en effet elle-osci lle entre 50 et 65% suivant le volume de la production
et le prix de vente au kilogfEmme.

Les coûts de revient calculés lors de la mise au point des fiches
biotechniques sur la palourde en 1983 (C.N.E.X.O. et I.S.T.P.M.) étaient bien
inférieurs, puisque de l'ordre de 11F/kg de palourdes produit en parc sur estran.
Il convient de signaler que ces tests de mise au point des techniques, ont été
effectués sur des surfaces de production de 2500 m2, et sans aucune
mécanisation, donc sans la lourde charge de renouvellement des inv5stissements-
machines, qui dans une unité de production de 10000 ou 15000 nr, représente
une dépense non négligeable.

L'étude des charges d'exploitation par l'analyse du "point-mort",
contribue à la définition d'une surface de production qui soit satisfaisante A la
fois du point de vue biotechnique et du point de vue économique.

Dans notre application d' la vénériculture, nous ne retiendrons que les
ordres de grandeur, de par la fragilité de la méthode et notamment de la
difficulté de bien différencier les types de charges (de plus le nombre d'analyses
est restreint).

Le seuil de rentabilité pour l'élevage de la palourde sur estran, varie
suivant la surface exploitée. Il semble e effet, que nous ayons un seuil technique
de production entre 5000 et 10000 m`. La quantité minimum A produire pour



équilibrer les coûts est de 4 a 7 tonnes pour une exploitation de 5000m2 et
d'environ 10 à 12 tonnes de palourdes pour 10000 m2 en production. Il s'avère en
effet, que les charges de mécanisation et d'équipement sont nécessaires et
beaucoup plus lourdes sur une unité d'un hectare en production par an. Noq
rappelons également que par rapport a un ensemmencement de 200 individus/m4
sur un hectare, une production de 10 à 12 tonnes de palourdes représente un taux
de recapture d'environ 30%.

111.4. SYNTHESE ET CONCLUSIONS.

La vénériculture sur estran apparaît comme une activité de production
intéressante du point de vue économique et du point de vue financier. Les
résultats obtenus en matière de de valeur ajoutée nette, de marge nette, semblent
aux conditions de production des palourdes. En effet, la majeure partie de la
production est assurée par le travail du vénériculteur, chef d'exploitation.Comme
toute activité de production dépendante d'un milieu fragile, il faut relativiser ces
résultats en fonction des contraintes qui peuvent remettre en question cette
activité économique.

32



IV ANALYSE DE L'ELEVAGE DE LA PALOURDE EN CLAIRES OU
EN MARAIS.

L'élevage de la palourde en milieu semi-ouvert se différencie de celui sur
estran par le produit fini qui est alors le demi-élevage, qui sera vendu d des
vénériculteurs. Les claires et les marais appartiennent en général au domaine
privé, ce qui nécessite parfois l'acquisition du foncier. Les producteurs de demi-
élevage se localisent plutôtdans les zones III, IV,V et VI (zonation de FERRU,
1984)et plus particulièrement dans la région de Marennes-Oléron pour les claires.
Les marais sont localisés plus particulièrement dans la zone III (Vendée). La
vénériculture en marais a souvent débuté par d'une volonté des collectivités
locales de valoriser des marais littoraux abandonnés.

IV.1. ANALYSE FINANCIERE DE LA SITUATION ACTUELLE.

La structure des recettes et des dépenses des entreprises moyennes,
représentée en parts relatives (pourcentages) des principaux postes, est visualisée
sous la forme de camemberts (figures.7.1 à 7.4).

Les résultats pour le milieu semi-ouvert sont dans le tableau suivant
(tableau 19).

TABLEAU 19.
Structure des recettes et des dépenses.(%)        

POSTES PREFONCTIONNEMENT FONCTIONNEMENT

Dépenses=emplois (%) (%)
Naissain 36 26
TFSE et divers 16 15
Personnel 3 10
Impôts et taxes 1 2
Ammortissement 1 1 11
Frais financiers 5 5
Résultat net 28 (excédent) 31

TOTAL 100 100

Recettes=ressources (%) (%)
Ventes 20 75
Autres produits 1 0 3
Emprunts 70 22
TOTAL 100 100

Remarque
- TFSE : travaux et fournitures des services extérieurs
- Autres produits : apports personnels, report d'excédents,—
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Les postes naissain et TFSE sont les plus importants en phase de
préfonctionnement, mais diminuent en valeur relative en période de
fonctionnement. Le résultat d'exploitation est moins fort qu'en milieu ouvert,
puisque le gain net ne représente environ que 30% des emplois. Le financement
des dépenses en milieu semi-ouvert est également assuré par des ressources
extérieures, 70% des recettes, durant la phase de préfonctionnement et par
l'autofinancement, 80% du montant total des recettes, en période de
fonctionnement. Le poste T.F.S.E. est important car il est notamment par des
opérations d'entretien des claires, et d'interventions extérieures durant certaines
opérations d'élevage. Le naissain payé  à peu près le même prix que dans des
exploitations effectuant le prégrossissement sur estran, représente un poste plus
conséquent car le demi-élevage est vendu  à un prix moins élevé, ce qui implique
que la production totale en valeur est plus faible, pour le même niveau en
nombre d'animaux.

IV.2. ANALYSE DES BILANS ET DES PRINCIPAUX RATIOS.

Les résultats sont dans le tableau 20 et representés graphiquement sur les
figure.8 et figure.9.

IV.2.1. Etude de l'actif.

L'actif immobilisé est le plus important en part relative dans le cas de la
vénériculture en milieu semi-ouvert, et passe de 9% en phase de
préfonctionnement (une seule année) a 20-50% en phase de fonctionnement. Il
apparaît que le montant des investissements, notamment en matière de
mécanisation est environ le même que dans le cas de l'élevage sur estran, mais les
chiffres d'affaires et les totaux du bilans sont bien inférieurs, ce qui explique la
part relative importante du poste immobilisations. Dans le cas des entreprises
vénéricoles n'effectuant que le prégrossissement en claires (et non du demi-
élevage en 18 mois), le montant des investissements et la part relative des
immobilisations sont moindres

Les valeurs d'exploitations, ou stocks, sont un peu plus importantes qu'en
milieu ouvert et relativement stables, quelque soit la période de fonctionnement
elles oscillent entre 25 et 35% du montant total de l'actif. Il faut noter que dans
le cas de l'élevage en claires, où la production de demi-élevage est la pratique la
plus courante, le cycle de production est plus court, et la différence de valeurs
entre produits vendus et naissain acheté est moins importante que dans le cas du
grossissement complet sur estran. C'est pourquoi, les stocks évalués au coût
d'achat du naissain, représentent une part relative plus importante dans le coût de
production du demi-élevage.

Les valeurs réalisables et disponibles, formes les plus liquides de l'actif,
sont dépendantes de postes crédit aux clients et accomptes versés aux
fournisseurs. Il représente 30 à 60% de l'actif en fonction de la part relative des
autres agrégats de l'actif du bilan. Une étude plus précise des différents postes
composant cet agrégat, eut été intéressante, mais non effectuable avec les
informations disponibles.
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TABLEAU 20

STRUCTURE ACTIF ET PASSIF - MILIEU SEMI-OUVERT:
■

'

Postes 	 Années 1 2 3 4 5

ACTIF 	 (%)

Immobilisations

nettes

9 52 . 	 40 27 18

Valeurs

d'exploitation

29 23 34 24 27

Valeurs réalisables 62 25 26 49 55

TOTAL 100 100 100 100 100

PASSIF 	 (%) -

Capitaux propres 12 .	 17 40 52 65

Dettes i long et

moyen terne

51 73 60 48 30

Capitaux permanents 63 90 100 100 95

Dettes i court terme 37 10 0 0 5

TOTAL 100 100 100 100 100

37



Anne es

00
I I 	1

60

40

20

o

-m- immo

exploit

reaOlspo

Structure de l'act't en claire

Annees

Légende
immo = immobilisations.
exploit = valeurs d'exploitation.
readispo = valeurs réalisables et disponibles.
kpro = capitaux propres.
dlmt = dettes à long et moyen terme.
dct = dettes A court terme.

Structure du passif en eletne

60
dct

80

kpro

•+ cilmt

y

X 40

20

^

11111111 	 t	t	 Ill rt	 t	 ttl o
0 	 1	 2	 3	 4	 5

38

8

9Fig.



Le ratio mesurant l'effort d'investissement diminue après la phase de
première mécanisation, par le jeu de l'ammortissement, pour se stabiliser autour
de 20-25% du montant total de l'actif, nécessaire au renouvellement du matériel.
Ce dernier s'ammortit très vite (3 à 5 ans en général, suivant sa
nature),identifiable lors de l'analyse du ratio de vieillissement des immobilisations
qui diminue rapidement pour remonter cycliquement (environ tous les 4-5 ans),
au rythme du renouvellement du matériel.

IV.2.2. Etude du passif.

Nous distinguons dans la part relative occupée par les capitaux propres les
deux phases de fonctionnement et de préfonctionnement. En effet, une variation
du simple au triple est mise en évidence, entre la période de préfonctionnement
où les ressources propres financent 15% de l'entreprise, alors qu'en phase de
fonctionnement les fonds propres représentent 40 A 65°h du montant total du
passif. Cet agrégat augmente en valeur dès que les ventes débutent, par les
apports des bénéfices, mais également au fur et à mesure du remboursement des
dettes de l'entreprise. L'importance de cet agrégat confère une garantie aux
banquiers en matière de décision pour les attributions de prêts.

Les dettes à long et moyen terme sont plus fortes durant la période
d'installation pour les mêmes raisons que pour la vénériculture sur estran,
notamment en matière de financement du fonds de roulement de départ, plus
faible qu'en milieu ouvert, car la durée du cycle de production est plus courte en
claires. Les dettes à long et moyen terme, partie intégrante des capitaux
permanents diminuent en part relative de ces derniers, par l'augmentation des
fonds propres. Les capitaux permanents augmentent entre la phase de
préfonctionnement et celle de fonctionnement, jusqu'à représenter les seules
ressources de l'entreprise vénéricole.

Dans les dettes à court terme, ne subsiste en général en phase de
fonctionnement que la dette fournisseurs qui peut être nulle si les échéances de
paiement du naissain correspondent avec une vente de production. Le découvert
de trésorerie que l'on observe durant la phase de préfonctionnement, sans
recettes, disparaît très rapidement.

IV.2.3. Analyse des ratios.

L'étude des principaux ratios de situation, présenté dans le tableau 21,est
complémentaire de la première analyse, descriptive, du bilan. L'exploitation des
données portera dans un premier temps sur l'équilibre financier à long terme de
l'entreprise vénéricole en claires.

- Le ratio de sécurité des immobilisations, quoiqu' inférieur à celui de la
vénériculture sur estran reste cependant élevé, il varie en effet de 2 à 7, avec la
plus forte valeur durant la période de préfonctionnement, la première année : 7,
car tous les investissements dont ceux de mécanisation de la récolte ne sont pas
encore réalisés. Ces fortes valeurs semblent dues  à deux facteurs que nous
rappelons
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* faiblesse en valeur des immobilisations réalisées et ammortissement très rapide
des investissements.

* importantes valeurs réalisables et disponibles, et augmentation rapide des
capitaux propres (et des capitaux permanents) par intégration des bénefices.

De même le calcul du taux de couverture des emplois fixes par des
capitaux propres aurait donné des résultats similaires.

- Le ratio mesurant la capacité d'emprunts pour les entreprises vénéricoles en
claires, varie d'environ 20% en phase de préfonctionnement 40-70%, durant la
période de fonctionnement. Le recours A l'emprunt s'effectue en phase de
démarrage de l'activité, pour le financement des investissements liés aux
aménagements des claires et A la mécanisation, en essayant également de
bénéficier des prêts bonifiés.

- Le taux d'endettement est d'environ 70% en phase de préfonctionnement et
retombe à 30-50% en phase de fonctionnement. Le recours à l'emprunt s'observe
plus dans le cas de la vénériculture en claire que sur estran, notamment car les
chiffres d'affaires sont moindres, ce qui laisse une moins grande marge A
l'autofinancement.

- Le ratio de solvabilité varie de 1 A 3, il est moins fort que dans le cas de la
vénériculture sur estran mais reste très favorable du point de vue des bailleurs de
fonds. De plus, l'importance des valeurs réalisables et disponibles par rapport aux
dettes est une garantie supplémentaire pour le recouvrement de ces dernières.

- Le ratio d'autonomie financière , dernier ratio du passif, appuie l'analyse
précédente , A savoir que les dettes peuvent être couvertes par des ressources
propres à partir d'un certain niveau de fonctionnement de l'entreprise. Durant les
deux premières années, la faiblesse de ce ratio s'explique par la grande part des
dettes à long et moyen terme dans la composition des capitaux permanents. De
plus, les dettes à court terme contribuent à faire baisser ce ratio dans la période
de préfonctionnement.

IV.2.4. Etude de la variation du fonds de roulement.

Le fonds de roulement permettra d'apprécier l'équilibre financier d court
terme de l'entreprise vénéricole en claires. Deux ratios seront utilisés dans cette
analyse. Les résultats sont dans le tableau 22.

Le fonds de roulement est en constante progression, de 150000 A 610000
F, avec une légère baisse la seconde année nécessitée par le financement de la
mécanisation, sans une très grande augmentation des capitaux permanents.
L'augmentation rapide ensuite, vient de l'incorporation des bénéfices aux
capitaux propres, alors que les immobilisations sont maintenues au même niveau
afin d'assurer le renouvellement du matériel.
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TABLEAU 21

RATIOS DE SITUATION - MILIEU SEMI-OUVERT 

Ratios 	 Années 1 2 3 4 5

Capitaux permanents 7 2 2 4 5
Actif 	 immobilisé

Capitaux propres 	 (%) 19 19 40 52 68
Capitaux permanents

Dettes A LT et MT (%) 71 71 60 48 32
Capitaux permanents

Actif 	 total 1 1 2 2 3
Total des dettes

Capitaux propres 0.1 0.2 0.7 1 2

Total des dettes

TABLEAU 22

FONDS DE ROULEMENT ET RATIOS

Ratios 	 Années 1 2 3 4 5

Fonds de roulement
(en 	 milliers 	 de F)

150 140 220 470 610

Actif circulants 2 5 - - 16

Dettes à court terme . .

Valeurs 	 réal. 	 et 	 dispo. 2 2 - - 11

Dettes à court terme

(1) Dettes LT et MT . : dettes A long et moyen terme.
(2) Valeurs réal. et dispo. : valeurs réalisables et disponibles.
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- Le ratio de liquidité générale indicateur de l'équilibre financier d'une
entreprise à court terme, varie de 2 A 16. Cependant, il faudrait mieux connaître
la composition de ces deux agrégats, notamment l'importance de la dette
fournisseurs, afin de comparer les échéances respectives des dettes et des effets à
recevoir. Comme dans le cas de la vénériculture sur estran, nous faisons
cependant remarquer que le principal élément de la dette fournisseurs, le
naissain, est acheté après la vente réalisée au cours de l'exercice précédent.

- Le ratio de trésorerie évolue de 2 a i l, les dettes à court terme sont très
faibles en rapport aux valeurs réalisables et disponibles. Durant les deux
premières années cependant, l'existence de découvert bancaire ou le recours à des
"prêts de campagen", donne la valeur assez faible de 2 au début de l'activité.

Il serait nécessaire de compléter le calcul des deux ratios précédents par
une analyse de la durée des échéances des différents termes, mais nous ne
disposons d'informations suffisantes.

IV.2.5. Etude de la capacité d'autofinancement.

Un tableau prévisionnel a été établi pour l'élevage de la palourde en
claires, tableau 23. Les prélèvements nets privés ont également été estimés à
100000 F par année.

Durant la phase de préfonctionnement, le vénériculteur doit recourir aux
emprunts afin de financer son activité, par l'inexistence d'autofinancement, créé
par la vente d'une production. Sans être aussi fortes que celles de la vénériculture
sur estran, les marges brutes d'autofinancement restent importantes, notamment
par rapport au montant des investissements. Pour les raisons explicitées lors de
l'analyse de la vénériculture sur estran, nous pouvons considérer dans le cadre
d'une entreprise vénéricole en claire que l'autofinancement est un moyen
privilégié de financement de l'entreprise.

Les chiffres d'affaires attendus en vénériculture en claires, ainsi qu'un
ratio de gestion, sont donnés dans le tableau 24.

- Le ratio d'intensité du capital varie de 1 à 3.5 ce qui reste élevé, ne diminuant
que lors du renouvellement d'équipements. Ainsi, le chiffre d'affaires couvre les
investissements de chaque exercice, ce qui confirme les résultats obtenus dans le
calcul de l'autofinancement. Le calcul de l'inverse de ce ratio est à comparer avec
d'autres filières agro-alimentaires, comme dans le cas de la vénériculture sur
estran. Les conclusions sont les mêmes à savoir que la production de demi-
élevage se rapproche de l'industrie légère de par son ratio d'intensité du capital,
même si ce caractère est moins marqué que sur estran.
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Tableau de financement - Milieu semi-ouvert.

TABLEAU 2 3 (en milliers de francs) 

Années 1

. .

2 3 4 5

Résultat

d'exploitation

-80 105 115 160 220

Dotation aux provisions

et aux ammortissements

25 40 50 55 45

AUTOFINANCEMENT BRUT -55 145 165 235 265

Prélèvements nets

privés

- 100 100 100 100

AUTOFINANCEMENT NET - 45 65 135 165

• TABLEAU. 	 24
	

Chiffre d'affaires - Milieu semi-ouvert

Années 1 2 3 4 5

Chiffre d'affaires

(en 	 milliers de 	 F)

Chiffre	 d'affaires

0

-

270

1

310

1 '

460

2

.

700

3.5
Immobilisations brutes
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IV.2.6. Synthèse et conclusions.

L'élevage de la palourde en claires dégage moins de revenus que la
vénériculture sur estran. Cependant, la méthode d'élevage et le produit de vente
sont différents, les gains par unité produite sont moindres dans le cas de la
production de demi-élevage. De plus la stratégie de production du demi-élevage
contribue à une meilleure régularité dans la trésorerie de l'entreprise, qui est
moins déséquilibrée que dans le cas de la vénériculture sur estran, où le caractère
de saisonalité de la production et des rentrées monétaires est très marqué.
L'élevage de la palourde reste dans l'utilisation des claires, une bonne solution en
occupant beaucoup moins de foncier en production, que d'autres cultures marines.

IV.3. ANALYSE ECONOMIQUE DES INVESTISSEMENTS.

Les entreprises vénéricoles produisant du demi-élevage en claires ou en
marais seront présentés en fonction de leurs investissements qui sont relativement
proches. L'analyse économique porte sur deux filières : production de demi-
élevage en claires et production de demi-élevage en marais.

IV.3.1. Description du capital dans un entreprise vénéricole en claires ou
en marais.

Les investissements sont différents de ceux de la vénériculture sur estran
par l'acquisition et l'aménagement du foncier,  à considérer pour le milieu semi-
ouvert qui relève du domaine privé. De plus la mécanisation semble un peu moins
importante, notamment dans la mise en place des semis, ceci en relation avec des
volumes de production moindres et une accession plus importante en temps au
milieu d'élevage. Les investissements sont présentés dans le tableau 25.

TABLEAU 25. Investissements en claires ou en marais.   

Nature 	 de 	 l'investissement Durée 	 d'utilisation

(biotechniciens)

Durée 	 d'obsolescence

.(estimation)

•

Tables 5 ans 5 ans
Casiers 0 ans 3 ans
Poches 3 ans 3 ans

Terrain 	 (achat) 15 ans 15 ans
Création 	 claires 15 ans '	 15 ans
Tracteur 5 ans 5 ans
Remorque 5 ans

..	 5 ans
Semeuse 5 ans 3 ans
Raballe 	 treuillée 5 ans 3 ans
Calibreuse 5 ans 3 ans
Nettoyeur 5 ans 3 ans
Balance . 5 ans 5 ans
Outillage 	 et 	 petit

matériel

3 ans 3 ans

Filets 3 ans 3 ans
Barres et cavaliers 3 ans 3 ans

Tableau réalisé i partir de l'étude CEP-IFREMER. 1987 -
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Les caractéristiques biotechniques des exploitations de production de
demi-élevage analysées en fonction du milieu et des techniques d'élevage, sont les
suivantes.

- Entreprise N°3 Claires filets  - (production de demi - élevage)

Surface en production : 15000 m2 par année.
Surface totale de l'exploitation : 20000 a 45000 m2. ,(la surface de 45000 m2 a été

retenue dans notre modèle).
Préfonctionnement : année 1 (sans production)
Fonctionnement : les ventes de demi-élevage commencent dès l'année 2, les

hypothèses de production en volume sont

TABLEAU 26. Entreprise N ° 3   

Paramètres 	 Années 2 3 4 5 A	 10

Production	 (t) 7 (11) 8 (13) 9	 (14) 10 (14.5)

Poids 	coy. 	ind.	 (g) N6 (9) 6 (9) 6 	 (9) 6 	 (9)

Naissain 	 acheté 	 (10 	 ) 2.25 2.25 2.25 2.25

Densité 	 semis 	 (ind/m ) 150 150 150 150

Taux de recapture 	 (%) 60 70 75 80

Remarque : nous considérons comme 'petit demi-élevage" des individus
d'un poids moyen de 6g (30mm),et "gros demi-élevage" ceux d'un poids
moyen de 9g (35mm).

Nous considérons une mortalité de 10% durant la phase de
prégrosissement.(in Fiches Biotechniques d'Aquaculture, La Palourde, 1983,
CNEXO)

-  Entreprise N°4 Marais filets  - (production de demi-élevage)

Surface en production : 15000 m 2 par année.
Surface totale de l'exploitation : 20000  à -45000 m2, (la surface de 45000 m2 a

été retenue dans notre modèle).
Prefonctionnement : année 1.(sans production).
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Fonctionnement : les ventes • de demi-élevage commencent dès l'année 2, les
hypothèses de production en volume sont

TABLEAU 27. Entreprise N ° 4     

Paramétres 	 Années 2 3 4 5 A	 10

Production 	 (t)

Poids 	 moy. 	 ind.	 (g)

Naissain acheté 	 (10	 )

Densité semis 	 (ind/ m

Taux de recapture 	 (%)

7

6

(11)

(9)

2.25

150

60

8

-	 6

(13)

(9)

2.25

150

70

9

6

(14)
. .

(9)

2.25

150 	 .

75

10 (14.5)

6 	 (9)

2.25

150

80

Renarque : nous considérons comme "petit demi-élevage' des individus
d'un poids moyen de 6g (30mm ), et "gros demi-élevage" ceux d'un poids

moyen de 9g (35mm).

Nous considérons une mortalité de 10% durant la phase de
prégrossissement.(in Fiches Biotechniques d'Aquaculture, La Palourde, 1983,
CNEXO).

IV.3.2. Résultats.

Les chroniques des investissements sont présentées dans les tableaux 28
33.

Les taux de VAN de production, en pourcentage du montant total de la
production en valeur, obtenus dans le cas de l'élevage de la palourde en claires ou
en marais sont dans le tableau 34:

TABLEAU 34. Taux de 	 VAN de production 	(%).

Filières 	 Années 2 3 4	 5
;

6	 10

Claires 	 filets (1) 24-44 33-51 37-54 	 .41-56 41-56

Claires 	 filets (2) 24-44 33-51 37-54 	 41-57 41-57

Marais 	 filets 3-29 8-33 13.5-37 	 19-41 19-41

Remarque 	 :	 les fourchettes de VAU pour les 	 exploitations 	 en milieu

semi-ouvert correspondent 	 A deux prix de 	 vente suivant 	 la taille du

demi-élevage : 250 F (6g) et 350 F (9g).
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1	 2	 3	 4	 5 	6à10Années

Surface exploitée (ha)

Production (milles)

Chiffre d'affaires

Valeur ajoutée brute

Nature des investissements

Terrain (achat)

Terrain (aménagement)

Tables

Casiers

Poches

Tracteur

Remorque

Raballe treuillée

Calibreuse

Nettoyeur

Balance

Petit matériel
Filets (2 x 1.5 ha)

Barres et cavaliers

TOTAL

1.5
	

1.5 	 1.5 	 1.5 	 1.5	 1.5

1215 	 1418 	 1520 	 1520 	 1620

303.75 354.5 	 380	 405 	 405

	

168.56 216.77 241 	 264.75 	 264.75

30 	 30

14.6

14.6

11

15

5
37

20

5

5

15
52.5
	

52.5

7.5
	

7.5

161.2 	 157

Annuité renouvellement

du capital

Valeur ajoutée nette

Taux de VAN (%)

50.5 	 08.47	 98.47 	 98.47	 98.47 	 98.47

70.09 118.3 • 142.52 	 166.27 166.27

24 	 33 	 37 	 41 	 41

/ABLEAU 28

CHRONIQUE DES VALEURS AJOUTEES NETTES
CLAIRES FILETS (1) 
(en-milliers de F)

Remarque : le prix de vente est fixé A 250 F/ 1000 sur toute la période

d'étude. L'aménagement des claires dans ce cas correspond â un curage et

nettoyage des berges, sans creusement ni achat du foncier.
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TABLEAU 29

CHRONIOUE DES VALEURS AJOUTEES NETTES 
CLAIRES FILETS (1) 
(en milliers de F)

Années 1 2 3 4 5 6 i 10

Surface 	 exploitée 	 (ha) 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5
Production 	 (milles) - 1215 1418 1520 1520 1620
Chiffre d'affaires - 425.25 496.3 532 567 567
Valeur ajoutée brute - 283.99 351.48 385.4 418.65 418.65

Nature des 	 investissements

Terrain	 (achat) -

Terrain 	 (aménagement) 30 30 .
Tables 14.6

Casiers 14.6

Poches 11

Tracteur 15

Remorque 5

Raballe 	 treuillée 37

Calibreuse 20

Nettoyeur 5

Balance 5

Petit matériel 15 .
Filets 	 (2	 x 	 1.5 	 ha) 52.5 52.5

Barres 	 et cavaliers 7.5 7.5 .

TOTAL 161.2 157

Annuité renouvellement

du capital

50.5 98.47 98.47 98.47 98.47 9E1.47

'

Valeur 	 ajoutée nette -- 185.51 253.01 286.92 320.17 320.17

..
Taux 	 de 	 VAN (%)

c
-- 44 51 54 57 57

Remarque : le prix de vente est fixé â 350 F/ 1000 sur toute la période

d'étude. L'aménagement des claires dans ce cas correspond à un curage et

nettoyage des berges, sans creusement ni achat du foncier.
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TABLEAU
30

49

CHRONIQUE DES VALEURS AJOUTEES NETTES
CLAIRES FILETS (2)

(e n . milliers de F)

Années 1 2 3 4 5 6 à 10

Surface exploitée 	 (ha) 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5

Production 	 (milles) — 1215 1418 1520 1520 1620

Chiffre d'affaires — 303.75 354.5 380 405 405

Valeur ajoutée brute — 168.56 216.77 241 264.75 264.75

Nature des 	 investissements

Terrain 	 (achat) 45 45 45

Terrain	 (aménagement) 30 30

Tables 14.6 1

Casiers 14.6

Poches 11

Tracteur 15

Remorque 5

Rebelle treuillée 37

Calibreuse 20 .

Nettoyeur 5

Balance 5 .

Petit matériel 15

Filets	 (2 x 	 1.5 ha) 52.5 52.5
.

Barres et cavaliers 7.5 7.5 • .

TOTAL 210.2 202 45

Annuité renouvellement

du capital

46. 90.2 100 100 100 100

-.

Valeur ajoutée nette -- 78.36 116.77 141. 164.75 164.75

Taux 	 de 	 VAN (%) -- 26 33 37 41 41

Remarque : le prix de vente est fixé A 250 F/ 1000 sur toute la période

d'étude. L'aménagement des claires dans ce cas correspond 5. un curage et

nettoyage des berges, sans creusement avec l'achat du foncier.



TABLEAU 31

CHPONIOUE DES VALEURS AJOUTEES NETTES 
CLAIRES FILETS (2) 
(en milliers de F)

Années 1 2 3 4 5 6 à 10

Surface exploitée 	 (ha) 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5
Production 	 (milles) — 1215 1418 1520 1520 1620
Chiffre d'affaires 425.25 496.3 532 567 567
Valeur ajoutée brute — 283.99 351.48 385.4 418.55 418.65

Nature des 	 investissements

Terrain 	 (achat) 45 45 45

Terrain 	 (aménagement) 30 30

Tables 14.6

Casiers 14.6

Poches 11

Tracteur 15

Remorque 5

Raballe treuillée 37

Calibreuse 20
Nettoyeur	 . 5
Balance 5
Petit matériel 15 .

Filets 	 (2 x 	 1.5 ha) 52.5 52.5 •
Barres et cavaliers 7.5 7.5

TOTAL 210.2 202 45

Annuité renouvellement

du capital
46 90.2 100. 100

..

100 100

Valeur ajoutée nette -- 193.79 252.48 285.4 318.65 318.65
1

Taux	 de 	 VAN 	 (5') 45 51 54 56 56

Remarque : le prix de vente est fixé A 350 F/ 1000 sur toute la période

d'étude. L'aménagement des claires dans ce cas correspond A un curage et

nettoyage des berges, sans creusement avec l'achat du foncier.
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TABLEAU 32

CHRONIQUE DES VALEURS AJOUTEES NETTES
MARAIS 	 FILETS 

(em milliers de F)

Années 1 2 3 4 5 6 à 1010

Surface exploitée 	 (ha) 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5
Production 	 (milles) - 1215 1418 1520 1520 1620
Chiffre d'affaires - 303.75 354.5 380 405 405
Valeur ajoutée brute - 168.56 216.77 241 264.75 264.75

Nature des 	 investissements

Terrain 	 (achat) 150 150 150
Terrain 	 (creusement) 105 105

Terrain 	 (aménagement) 30 30
Tables 14.6

Casiers 14.6

Poches 11

Tracteur 15

Remorque 5
Raballe treuillée 37

Calibreuse 20

Nettoyeur 5

Balance 5 .
Petit matériel 15 .
Filets 	 (2 x 	 1.5 ha) 52.5 52.5

Barres et cavaliers 7.5 7.5

TOTAL 420.2 412 150

Annuité renouvellement

du capital

79.96 158.36 186.9 186.9 186.9 186.9

Valeur ajoutée nette -- 10.2 27.17 51.4 75.15 75.15

Taux	 de 	 VAN (%) -- 3 8 	 . 13.5 19 19
•

Remarque : le prix de vente eSt fixé 	 250 F/ 1000 sur toute la période

d'étude. L'aménagement des claires dans ce cas correspond A un curage et

nettoyage des berges, avec un creusement et l'achat du foncier.
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1	 2	 3	 4 	 5	 6	 10Années

1.5 1.5 1.5 1.5 1.5
1215 1418 1520 1520 1620

425.25 496.3 532 567 567

283.99 351.48 385.4 418.65 418.65

Surface exploitée (ha)

Production (milles)

Chiffre d'affaires

Valeur ajoutée brute

1

Nature des investissements

Terrain (achat)

Terrain (creusement)

Terrain (aménagement)

Tables

Casiers

Poches

Tracteur

Remorque

Raballe treuillée

Calibreuse

Nettoyeur
Balance

Petit matériel

Filets (2 x 1.5 ha)

Barres et cavaliers

412 150

158.36

125.65

186.9

164.85

186.9

198.1

186.9

231.75

186.9'

231.75

29	 33	 37	 41	 41

TOTAL

Annuité renouvellement

du capital

Valeur ajoutée nette

Taux de VAN (7)

420.2

79.96

150 	 150 	 150

105 	 105

30	 30

14.6

14.6

11

15

5

15

52.5

7.5

37

20

5

5

52.5

7.5

33TABLEAU

CHRONIOUE DES VALEURS AJOUTEES NETTES

MARAIS 	 FILETS 

(en milliers de F)

Remarque : le prix de vente est fixé A 350 F/ 1000 sur toute la période

d'étude. L'aménagement des claires dans ce cas correspond à un curage et
nettoyage des berges, avec un creusement et l'achat du foncier.
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Le prix de vente, et donc la taille , du demi-élevage ont un rôle dans la
rentabilité économique d'un enetreprise vénericole en claires ou en marais. Les
résultats semblent montrer une croissance de la VAN de production, de 24 a 56%
de la production totale,pour les exploitations en claires. Dans le cas de
productions obtenues en marais, les résultats sont plus faibles, de 3 à 41%. Les
amortissements dus aux travaux fonciers la valeur ajoutée brute de façon assez
importante surtout en marais. Cette richesse créée, environ 45-55% de la
production totale, se distribue en impôts et taxes indirects (1-2%), en salaires
versés aux employés temporaires et le reste (33-43%) correspond d la
rémunération du travail du producteur.

Les VAN actualisées a 5 et 10 ans, avec un taux d'actualisation de 6%,
sont dans le tableau 35 :( en francs 87)

TABLEAU 35. 3'
	

VAN actualisées (F87).

Filières 	 VAN Actualisation, 5 ans Actualisation, 10 ans

Claires filets (1) 398 850 F 922 238 F

844 065 F 1 851 887 F

Claires filets (2) 402 587 F 848 641 F

921 174 F 1 851 663 F

...._
Marais filets 74 048 F 239 202 F

518 946 F 1 167 534 F

Les valeurs obtenues sont  à comparer avec le montant total des
investisssements, qui sont entièrement renouvelés tous les 5 ou 6 ans environ •

Dans l'analyse de la valeur ajoutée nette, nous constatons que dans le cas
de la vénériculture en claires ou en marais, le montant total des investissements
est fortement alourdi par l'acquisition et la préparation du foncier.

* Montant total des investissements en claires (sous filets)
- sans achat, ni creusement : 322150 F.
- avec achat, sans creusement : 457150 F.

* Montant total des investissements en marais (sous filets)
- avec achat et creusement : 982150 F.

Le montant total des investissements est d'environ 400000 F en claires, et
de 1000000 F en marais. La richessse créée au bout de 5 ans est de 400000 F
900000 F et de 850000 F à• 1850000 F au bout de 10 ans, suivant la taille du
naissain vendu. La richessse créée par unité de capital reste assez importante en
claires. Par contre, dans le cas de la vénericulture en marais, il semble nécessaire
pour rentabiliser les capitaux investis de produire plutôt du gros demi-élevage, la
richesse cumulée actualisée étant à 5 ans de 75000 F à 520000 F et de 240000 F
1200000 F au bout de la ans, suivant la taille du naissain.

a

Remarque : les deux calculs effectués dans le cas du milieu seni—

ouvert, correspondent pour le nonbre du dessus A un prix de

ns	
un prix de vente de 350 F/1000.

sa	 achat(1) : claires exploitées, 	 ni creusement des claires.

(2) : claires exploitées, avec achat mais sans creusement des claires.
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L'annuité de renouvellement du capital, pour la vénériculture en claires,
va donc amputer la valeur ajoutée brute, déjà plus faible que sur estran, d'une
plus grande valeur, due à l'importance du foncier dans l'ensemble du capital.

Les résultats pour les deux indicateurs de rentabilité, la durée
d'amortissement et le temps de récupération, pour la production de demi-élevage
en claires ou en marais, sont présentés dans le tableau 36

TABLEAU 36. Indicateurs de rentabilité.   

Filières Indicateurs Da (années) Tr(années)

Claires	 filets

Claires 	 filets

Marais 	 filets

(1)

(2)

3.6

3.1

10.6

A

i

A

4.6

4.7

16.3

3.2

2.8

7.8

à

i

A

4.0

4.1

10.3

Remarque : l'intervalle donné pour le milieu semi-ouvert correspond

S. deux prix de vente différents, 350 F/ 1000 pour le premier nom-

bre et 250 F/ 1000 pour le second nombre.

(1) : claires exploitées, sans achat ni creusement des claires.

(2) : claires exploitées, avec achat mais sans creusement des claires.

Les résultats sont un peu plus faibles dans le cas de l'élevage en claires,
où les investissements sont plus importants. Sans creusement des claires, le temps
de récupération varie de 3 à 5 années, mais ne se modifie pratiquement pas même
si on ajoute l'achat des claires. En effet, cette charge d'investissement est amortie
sur une longue période. Le temps de retour est beaucoup plus faible dans le cas
de la production de demi-élevage en marais. L'importance de l'acquisition du
foncier et des aménagements du terrain, font que le temps de récupération varie
de 8 à 10 ans. Il faut cependant relativiser car la majeure partie du capital,
concerne le foncier dont la durée d'amortissement normale est de 15 à 20 ans. La
vénériculture reste donc intéressante mais beaucoup plus fragile que dans les
autres milieux.

IV.3.3. Analyse du coût de revient..

Pour l'élevage de la palourde en claire sous filets, la marge nette •varie
de 30 à 40% de la valeur de la production, ce qui est cohérent avec l'analyse de
la structure des recettes et des dépenses, que l'on observe dans la production de
demi-élevage. Le coût de revient, un peu plus élevé que dans le cas de la
vénérioulture sur estran, oscille dans un intervalle allant de 26 A 28 F du
kilogramme de palourdes produit, (ou encore 165 A 170 F 1 1000, pour un produit
vendu aux alentours de 270 F/I000). En claires, les ammortissements des travaux
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fonciers, inclus dans le calcul du coût de revient, augmentent le coût de
production.

Les coûts de revient calculés lors de la mise au point des fiches
biotechniques sur la palourde en 1983 (C.N.E.X.O. et I.S.T.P.M.) étaient bien
inférieurs, puisque de l'ordre de 16F/kg de palourdes produit en claires sous
filets. Il convient de signaler que ces tests de mise au point ont été effectués sur
des surfaces de 5000 m`, et sans aucune mécanisation, donc sans la lourde charge
de renouvellement des investj,ssements-machines, qui dans une unité de
production de 10000 ou 15000 rri, représente une dépense non négligeable.

Dans notre application à la vénériculture en milieu semi-ouvert, nous ne
retiendrons que les ordres de grandeur, de par la fragilité de la méthode et
notamment de la difficulté de bien différencier les types de charges (de plus le
nombre d'analyses est restreint).

Dans le cas de la vénériculture en claires, la production minimum à
assurer est d'environ 8 à 9 tonnes, ou d' un million d'animaux (1000 mille), pour
que le chiffre d'affaires couvre l'ensemble des charges. Cette production
correspond à une surface exploitée d'environ 8000 m2 (densité de 150
individus/m2), pour un taux de recapture de 90%, couramment retenu dans la
production de demi-élevage en claires, pour un prix de vente d'environ 45 F du
kg de palourdes produit.

IV.4. SYNTHESE ET CONCLUSIONS.

La production de demi-élevage en claires semble se présenter comme une
activité de production relativement rentable, tant sous l'aspect économique, que
du point de vue de l'entrepreneur. Cependant, la fragilité du milieu semi-ouvert,
la dépendance de celui-ci par rapport aux conditions de productivité biologique,
font que de grandes variations peuvent s'observer d'un site à l'autre, ou d'une
année à l'autre sur un même site. Le choix dans les tailles de commercialisation
du demi-élevage doit se faire en fonction du marché et des charges
d'exploitation. Enfin, cette stratégie d'élevage résultant de la spécialisation de
certains vénériculteurs, ne reste intéressante que si les conditions de marché du
demi-élevage restent satisfaisantes pour contribuer à la pérennité de cette
stratégie de production.
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V. PERSPECTIVES ET DEVELOPPEMENT DE LA VENERICULTURE
EN FRANCE.

Dans cette partie, nous situerons la vénériculture par rapport aux autres
filières conchylicoles, qui utilisent en général le même milieu. Puis, un certain
nombre de réflexions dégagées d partir des simulations portent sur les évolutions
possibles du marché de la palourde.

V.1. SITUATION DE LA VENERICULTURE PAR RAPPORT AUX 
AUTRES FILIERES CONCHYLICOLES.

Le financement des charges d'exploitation dans une entreprise vénéricole
est variable suivant la période de fonctionnement, indépendamment du milieu
d'élevage. L'origine des ressources, extérieures ou propres par l'autofinancement,
est caractéristique de la phase d'activité. En effet, la possibilité d'obtention de
prêts d'aide à l'installation à des taux bonifiés (prêts Jeunes Agriculteurs-
Aquaculteurs) ou à des prêts de développement des exploitations (Prêts
d'Amélioration Matérielle), favorisent le recours aux emprunts pour la phase de
préfonctionnement. Ensuite, l'obtention d'importants revenus, dès le
commencement des ventes, permet de financer les dépenses en faisant appel
l'autofinancement, ceci de par une volonté d'indépendance financière des chefs
d'exploitation. La vénériculture apparaît ainsi relativement différente des autres
filières de par l'importance que peut prendre l'autofinancement une fois
l'exploitation en fonctionnement de croisière.

Il est intéressant de situer la vénériculture en comparaison avec d'autres
filières aquacoles, qui peuvent également constituer des productions concurrentes.

Les résultats obtenus dans d'autres filières aquacoles, l'huître plate
(Meuriot et Onze!, 1984), la salmoniculture (Gilly, 1987), l'ensemble de la
conchyliculture française (Merckelbagh et Esnouf, 1978), permettent de situer la
vénériculture par rapport aux autres cultures marines. Le schéma suivant de
synthèse a été obtenu avec les références précitées, (VAB = valeur ajoutée brute),
figure 11..

Taux de VAB pour différentes élevages conchylicoles fig.11.
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Il faut cependant s'en tenir à l'ordre de grandeur donné par ces chiffres
en terme de valeur ajoutée brute, mais nous pouvons cependant constater que la
vénériculture sur estran, avec grossissement complet, est une activité du même
niveau que la culture de l'huître plate, ce qui d'ailleurs se retrouve dans le prix
de vente. Mais c'est également ici qu'il faut rappeler que la vénériculture, bien
que créatrice de richesse (75% à 86% de valeur ajoutée brute sur estran), est une
activité aquacole fragile notamment par rapport aux conditions de création de
réalisation de cette valeur ajoutée ou "à l'éventualité d'épizooties qui ont réduit
quasiment à néant l'élevage de l'huître plate.

La vénériculture semble donc une activité créatrice d'une importante
valeur ajoutée, mais qui se répartit surtout en revenu d'entrepreneur, puisque la
main d'oeuvre (qui est saisonnière) n'est pas importante et les impôts et taxes
indirects négligeables (1 à 2% du chiffre d'affaires).

V.2. PERSPECTIVES ET DEVELOPPEMENT.

Nous nous attacherons plus particulièrement à mener une réflexion basée
sur les orientations possibles des conditions du marché.

La structure actuelle du marché, quasi uniquement tourné vers
l'exportation, organise les circuits commerciaux de la filière Palourde d'élevage,
en effet l'Italie et surtout l'Espagne par le volume de leur demande ont fortement
contribué à la détermination de la structure de prix. Cependant, cette organisation
du marché est très étroite, fragile, intéressante dans une période où l'offre est
inférieure à la demande, mais son avenir dépendra de la concurrence inter-
producteurs dans l'approvisionnement des importateurs et de l'ouverture, qui peut
évoluer vers une réduction, des marchés étrangers aux produits d'élevage français,
notamment en matière de classes de taille et de qualité sanitaire.

L'évolution du marché semble s'orienter, par l'accroissement du nombre
de producteurs, vers une recherche de diversification dans les débouchés
commerciaux pour la production. Certains éleveurs ont déjà commencé à
prospecter le marché français. Cette diversification des sources pour les acheteurs
de palourdes d'élevage, nécessitera à plus ou moins long terme une meilleure
définition du produit, notamment en matière de classes de taille, d'où une volonté
de mise au point d'une norme de calibrage. Cette mesure devrait permettre une
meillleure homogénéisation des différentes appellations, et offrir ainsi une
garantie de reconnaisssance du produit aux vénériculteurs. L'organisation de la
production devra suivre l'évolution des débouchés, notamment sur le marché
français. Un approvisionnement plus régulier dans l'année, serait tout d'abord un
avantage financier pour la gestion de l'entreprise, plus particulièrement dans
l'équilibre de la trésorerie, et une meilleure assurance pour les débouchés
commerciaux. Cette orientation tournée vers le marché national pourrait de plus
s'accompagner d'une campagne de promotion, sous réserve que la palourde soit
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auparavant un produit bien défini.

Cette restructuration posssible du marché de la palourde d'élevage pourrait
avoir un effet sur le prix au producteur. En effet, le marché français moins
porteur actuellement que les marchés étrangers, impose un prix un peu inférieur
a celui pratiqué actuellement a l'exportation.

C'est en s'adaptant aux conditions de son environnement économique et
plus particulièrement de son marché, que la vénériculture pourra résister aux
accoups naturels de productivité observés dans les sites, qui peuvent limiter la
production certaines années.
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ANNEXE I

i ANNEXE METHODOLOGIQUE I. METHODE D'ANALYSE
FINAN CIERE.

Nous avons dans cette approche, utilisé les documents comptables
disponibles. La méthode employée a été l'analyse financière par l'utilisation de
ratios obtenus à partir de bilans et de comptes d'exploitations. Ces ratios ont été
calculés sur des entreprises-types, jugées représentatives, et construites à partir
des données existantes. L'objectif de cette analyse est de donner les ordres de
grandeurs des ratios des entreprises de ce secteur d'activité, afin d'en approcher
le fonctionnement au cours du temps,en termes d'emplois-ressources et de
provenance des différents constituants. C'est donc le fonctionnement à court
terme qui est analysé par la gestion d'entreprise, dans le but d'apprécier la
situation actuelle des entreprises vénéricoles.

I.ANALYSE DES RECETTES ET DES DEPENSES.

L'étude de la structure des recettes et des dépenses a été réalisée  à partir
des comptes d'exploitation disponibles, portant sur les deux phases de
fonctionnment des entreprises. Les entreprises sont voisines au niveau de la
valeur de leur production. Les parts relatives (en pourcentages de la production
de l'exercice) ont été présentés dans des tableaux en termes de ressources pour
l'entreprise et de l'emploi de celles-ci afin de financer le fonctionnement de
l'exploitation. Cette analyse est incomplète de par le nombre restreint de comptes
d'exploitation à notre disposition, en raison notamment de la nouveauté de
l'activité. Elle contribue cependant,  à mettre en évidence les postes de dépenses
les plus importants et à approcher le mode de financement du fonctionnement de
l'exploitation en fonction de l'histoire de l'entreprise. Les résultats ont été
comparés à d'autres études effectuées en vénériculture, afin de vérifier la non-
marginalisation des entreprises étudiées, dans la filière Palourde d'élevage.

II. ANALYSE FINANCIERE DES BILANS ET ETUDE DES
PRINCIPAUX RATIOS FINANCIERS.

L'analyse financière permet de porter un diagnostic sur la santé financière
d'une entreprise en étudiant sa rentabilité, son indépendance financière, ses
capacités de développement notamment en utilisant ses fonds propres, sa capacité
d'autofinancement.

11.1. MISE EN OEUVRE DE LA METHODE D'ANALYSE
FINANCIERE.

En tout premier lieu, il est nécessaire de rassembler tous les documents
comptables disponibles, de les homogénéiser au besoin, et d'en faire une
présentation financière, en agrégeant certains postes.
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L'analyse financière peut se mener ensuite en six étapes, il faut
successivement

I) évaluer le patrimoine de l'entreprise, en analysant l'actif immobilisé.
2) considérer la composition de ses ressources a long terme (capitaux

permanents) et l'ensemble de son endettement.
3) calculer et apprécier le fonds de roulement.
4) apprécier le niveau de la trésorerie.
5) évaluer le niveau de la rentabilité.
6) examiner par quelles ressources, elle a couvert ses plus récents besoins.

Intégrée, l'analyse des ratios financiers permet d'atteindre le but de
l'analyse financière, à savoir évaluer la position des entreprises au sein de leur
filière ou en comparaison avec des entreprises de filières de production voisines,
mais également analyser l'histoire financière, au niveau du fonctionnement, des
entreprises étudiées.

11.2. DEFINITIONS. RAPPELS DE COMPTABILITE ET D'ANALYSE
FINANCIERE.

Un ratio est un rapport entre deux grandeurs qui peut être exprimé, soit
sous la forme d'un quotient, soit sous la forme d'un pourcentage. La Société
Fiduciaire de France retient la définition suivante " Un ratio est un rapport
expressif entre deux données caractéristiques, de la situation, du potentiel, de
l'activité ou du rendement de l'entreprise.".

L'analyse financière basée sur l'étude des ratios consiste à calculer le
rapport existant entre différents éléments du bilan. Nous avons donc regroupé les
divers postes de l'actif et du passif en agrégats significatifs. Ils sont résumés sur
le schéma suivant.

Schéma représentatif du bilan.(figure.12).
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- les capitaux propres.
- les dettes a long et moyen terme.
- les dettes à court terme.



Nous considérerons, en première approche, que dans le cas d'entreprise
personnelle ou familiale, les bénéfices sont portés en augmentation des capitaux
propres.

Les capitaux propres associés aux dettes à long et moyen terme constituent
les capitaux permanents. Les stocks ou valeurs d'exploitation forment avec les
valeurs réalisables et disponibles l'actif circulant. Les immobilisations nettes sont
également appelées actif stable.

Les dettes à long et moyen terme constituent les ressources pour le fonds
de roulement de départ, nécessaire au fonctionnement de l'exploitation, pendant
la phase de démarrage d'une activité de production de ce type.

Les dettes à court terme sont constituées principalement de la dette
fournisseurs, ou de découverts de trésorerie (découverts bancaires).

L'analyse portera successivement sur les ratios de structure du bilan, puis
sur les ratios de gestion ou de rotation. L'estimation de la rentabilité et du
rendement a été réalisée au cours de l'analyse économique. Les ratios de structure
de l'actif représentent la composition du capital de l'entreprise, au sens
économique du terme, c'est à dire l'ensemble des moyens hétérogènes et
complémentaires qu'elle met en oeuvre afin de réaliser son objet. Les ratios de
structure du passif permettent de mettre en évidence la nature des ressources
dont dispose l'exploitation, et l'organisation de son endettement. Les ratios de
gestion (ou de rotation) mesurent la vitesse de transformation des actifs en
liquidités, et celle du renouvellement des dettes.

11.3. PRATIQUE DE L'ANALYSE FINANCIERE..

11.3.1.  Analyse par les ratios.

L'analyse descriptive des différents éléments regroupés du bilan,est
complétée par l'étude des principaux ratios de situation. Nous allons tout d'abord
déterminer l'équilibre financier à long terme.

Les différents ratios de structure de l'actif mesurent le degré de liquidité
des biens. Les augmentations de l'actif immobilisé sont dues  à l'investissement,
moteur de la croissance de l'entreprise, ceci plus particulièrement quand on
envisage une plus grande mécanisation des opérations d'élevage. L'augmentation
du ratio (actif immobilisé/actif total) est représentatif d'un effort
d'investissement. L'étude du ratio de vieillissement des immobilisations
(amortissement cumulés/immobilisations brutes) permet d'étudier la vitesse
d'amortissement des installations.

- Le ratio de sécurité des immobilisations (capitaux permanents /actif immobilisé
net) ou taux de couverture des emplois fixes par des ressources permanentes
indique la façon dont l'entreprise vénéricole finance ses immobilisations. Un
rapport supérieur ou égal d 1 signifie qu'il y a suffisament de capitaux pour
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financer de façon permanente les immobilisations. C'est la règle essentielle de
l'équilibre financier minimum, à laquelle doit se soumettre un chef d'entreprise
s'il veut avoir une situation financière saine. Cette règle s'énonce ainsi "Les
capitaux utilisés par une entreprise doivent pouvoir rester à a disposition de
celle-ci pendant un temps qui correspond au moins à la durée des biens qu'ils
financent".

- Le ratio mesurant la capacité d'emprunt (capitaux propres/capitaux permanents
x 100)doit être supérieur à 0.5 (ou 50%), en deça la capacité d'emprunt est
considérée comme saturée.

- Le taux d'endettement (dettes à long et moyen terme/capitaux permanents x
100) prend une grande importance lorsque des tiers (notamment les bailleurs de
fonds), veulent porter un jugement sur la solvabilité d'une entreprise et évaluer
ainsi le risque qu'ils prennent en ayant avec elle des activités commerciales. Dans
les entreprises industrielles, on admet en général que ce taux ne doit pas excéder
50%. Le pourcentage d'endettement admis pour les entreprises agricoles est
généralement plus élevé quand il y a une acquisition du foncier, ou une nécessité
d'investissements au cours de la phase de démarrage de l'activité.

11.3.2. Etude de la variation du fonds de roulement.

L'étude de la variation du fonds de roulement permet l'étude de la gestion d
court terme de l'entreprise, le fonds de roulement d'une entreprise,  à un date
donnée, est constitué par la fraction de ses capitaux permanents utilisée pour le
financement de ses actifs circulants.

Schéma représentant le fonds de roulement (figure 13)

ACTIF
IMMOBILISE

I_ CAPITAUX
PERMANENTS 

Le fonds de roulement est calculé par

- soit fonds de roulement = capitaux permanents -actif immobilisé.

- soit fonds de roulement = actifs circulants - dettes à court terme.

Le calcul du fonds de roulement doit permettre à l'entrepreneur
d'apprécier l'équilibre financier à court terme de son entreprise, c'est à dire juger
l'aptitude de celle-ci à. sécréter des liquidités qui lui seront nécessaires pour faire
face à ses engagements dans les mois à venir. L'utilisation de deux ratios
permettra de mieux estimer l'équilibre financier à court terme d'une entreprise.

62



- Le ratio de liquidité générale (actif circulant/dettes  à court terme) est un
indicateur de l'équilibre financier à court terme de l'entreprise, en mettant en
évidence les chances qu'a celle-ci de faire face  à ses engagements à court terme.
Il n'existe pas de valeur de référence, l'analyse doit se faire par rapport à la
structure des deux agrégats.

- Le ratio de trésorerie (valeurs réalisables et disponibles/dettes  à court terme)
indique le degré de couverture des dettes  à court terme par les valeurs réalisables
et disponibles. Il n'y a pas vraiment de seuil guide, comme dans le cas précédent
il est nécessaire de comparer les échéances des valeurs réalisables et disponibles
avec celles des dettes à court terme.

11.3.3. Etude de la capacité d'autofinancement.

Afin de savoir comment un entrepreneur peut développer son activité, il
lui faut mesurer sa capacité d'autofinancement.

D'un point de vue financier on définit :

1 revenu disponible_ revenu de 4. dotation aux
(cash-flow) -l'entrepreneur ammortissements

Les dotations aux ammortissements ou aux provisions ne correspondent
pas à des sorties d'argent et sont donc disponibles. Ce résultat disponible à la fin
d'un exercice comptable, ne correspond pas à la situation de la trésorerie à la
même date, de par les prélèvement efectués par l'exploitant afin de subvenir à ses
besoins. Les prélèvements privés viennent en déduction des disponibilités de
l'entreprise. Donc, l'autofinancement d'une entreprise est la partie des ressources
dégagées du fait de son activité dont elle conserve la disposition , c'est donc un
moyen de financement qui a une double origine

* les bénéfices non prélevés pour satisfaire des besoins privés.
* des charges réelles, mais non décaissées : dotation aux ammortissements et

aux provisions.

La formule pour calculer l'autofinancement dans le cas d'une entreprise
personnelle ou familiale est

IAutofinancement = résultat net -prélèvements nets privés 	 + dotation aux
amortissements et aux provisions.

ou [Autofinancement = cash-flow - prélèvements nets privés. r

Nous appellerons également l'autofinancement, la marge brute
d'autofinancement (MBA). Le tableau prévisionnel a été dressé pour le cas de la
vénériculture, pour chaque filière de production. Les prélèvements nets privés (
prélèvements privés(en espèces ou en nature) - apports privés(en espèces ou en
nature) ), ont été estimés à 100000 F/an en période de production, évaluation qui
correspond à une pratique observée.
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- Le ratio d'intensité du capital ou coefficient de rotation de l'actif immobilisé
(chiffre d'affaires hors taxes/immobilisations), ne s'observe qu'en période de
fonctionnement quand il y a une vente. Nous nous plaçons du point de vue
économique, pour les immobilisations,en prenant en compte les immobilisations
brutes plutôt que les immobilisations nettes dont le montant peut être fortement
influencée par les procédés d'ammortissement. Ce ratio est intéressant
comparer avec des activités économiques d'une branche ou d'un secteur de
production voisin.

III. INTERETS ET LIMITES DE LA METHODE D'ANALYSE
FINANCIERE.

L'analyse financière des entreprises d'une filière au travers des documents
comptables de certaines d'entre-elles est un moyen afin d'essayer de définir la
structure des entreprises d'un secteur d'activité, son fonctionnement, son mode de
financement, en comparaison ou pas, avec d'autres filières ayant le même type de
production. Cependant la principale contrainte et limite d'une telle étude porte
sur la représentativité des entreprises échantillonnées, et de l'échantillon lui-
même, ainsi que du degré de signification des résultats obtenus. Dans l'étude de
la vénériculture, l'échantillon est trop petit pour donner des résultats très précis,
mais sa taille est conditionnée par la disponibilité de l'information. De plus, les
entreprises de production halieuthique exploitant un milieu fragile aux multiples
containtes sur des sites différents comportent parfois des différences inter-
entreprises. Les résultats obtenus ont donc pour but de donner des ordres de
grandeur, un schéma de référence moyen, pour des entreprises aux
caractéristiques définies. Une telle étude n'a pas pour but de proposer un type de
gestion considérée comme "idéale", mais de présenter une image de la filière
étudiée,la plus fidèle possible, dans son contexte économique et financier. Cette
analyse d'une activité de production est cependanrt effectuée du point de vue de
l'entrepreneur, en ayant comme base l'entité-entreprise et non la filière qui
correspond à une réflexion en terme d'activité économique.
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1 taux de renouvellement _ 	1
d'un bien	 durée moy. utilisation

ANNEXE II.

ANNEXE METHODOLOGIQUE II. METHODE D'ANALYSE
ECONOMIQUE DES INVESTISSEMENTS

L'analyse des investissements se distinguera de l'approche comptable en
l'effectuant en terme de richesse économique crée, par la valeur ajoutée nette
(VAN), et en terme d'appareil de production par l'étude du renouvellement du
capital, et de la dynamique d'investissement. Effectuer une analyse économique
d'une entreprise, c'est mettre en évidence les facteurs qui ont été favorables et
ceux qui ont été défavorables à la formation du résultat d'exploitation,
constituant dans le cas d'entreprises vénéricoles ou conchylicoles le revenu de
l'entrepreneur.

I. DEFINITION DES TERMES UTILISES.

Pour le CAPITAL, nous retiendrons la définition que donne la
Comptabilité Nationale du capital fixe productif. Le capital fixe productif est
constitué de l'ensemble des biens matériels (machines, équipements, batiments,
matériels de transport), durables et reproductibles (travaux d'aménagement des
terrains, des voiries,et également le cheptel), qui concourent au processus de
production sans disparaître au cours de celui-ci. Dans la présente étude nous ne
comptabiliserons pas le cheptel qui disparaît en fin de cycle de production dans le
capital, son évaluation étant de plus effectuée au coût d'achat du naissain.

Le taux de renouvellement et l'annuité de renouvellement du capital.
Chaque investissement est caractérisé par une durée moyenne d'utilisation, qui
peut être différente de la durée comptable d'ammortissemment. Le taux de
renouvellement d'un bien de production est l'inverse de cette durée de vie réelle.

Le taux de renouvellement du capital est égal à la durée moyenne
d'utilisation de l'ensemble des investissements, il s'exprime donc par

taux de renouvellement	 r. (1/durée moy. utilisation)
du capital	 - nombre de biens de production

Un taux d'interèt moyen d'opportunité d'investissement, qui intervient
dans Ia décision d'investir ou de placer ses capitaux, est déterminé. En général,
on retient le taux d'intere réel (déflaté) de base bancaire (taux des obligations),
qui est d'environ 6% actuellement. Le calcul de l'annuité de renouvellement du
capital s'effectue par la formule

ak = K x (i / 1-(1-i) t )

* i : taux d interét moyen d'opportunité, 6%.
* K : montant total du capital.
* t : durée moyenne d'utilisation du capital.
* ak : annuité de renouvellement du capital.
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Les coats financiers réels. Nous allons calculer le taux d'interét moyen des
sources de financement extérieures des investissements, et appliquer ce taux
d'interét moyen à l'ensemble du capital restant dû ce qui donne les frais
financiers réels afin d'assurer le renouvellement du capital par des emprunts. 11 se
calcule par la formule

taux d'interet moyen — 	frais financiers (année t)
Capital restant dû (année t-1)

Dans une première hypothèse la part du capital financée par des emprunts
est considérée constante, donc le renouvellement de ces emprunts est assuré par
un nouveau recours aux emprunts. Les frais financiers s'expriment alors par

frais financiers réels = capital restant dû x taux d'interét
(FFr) 	 année t	 moyen

L'indicateur économique de richesse, créée par l'activité vénéricole, la
valeur ajoutée nette (VAN) se calcule en déduisant de la valeur ajoutée brute le
coût de renouvellement du capital ainsi que le coût réel des financements
extérieurs.

[VAN = VAB - ak - FFr

* VAB = valeur ajoutée brute.
* VAN = valeur ajoutée nette.
* ak = annuité de renouvellement du capital.
* FFR = frais financiers réels.

En actualisant cette valeur ajoutée nette sur 5 et 10 ans, il est possible de
comparer les différentes stratégies d'élevage en fonction de leurs investissements
et des modalités de financement.

La composition des investissements est fonction de la technique d'élevage
adoptée. Quatre filières sont actuellement réalisables

* production de demi-élevage en claire.
* production de demi-élevage en marais.
* grossissement complet sous filets sur estran.
• grossissement complet en parc sur estran

Pour chaque filière un tableau détaillé des investissements a été réalisé
comprenant la durée d'utilisation ainsi qu'une estimation de la durée
d'obsolescence, qui correspond à la dépréciation d'un matériel par l'apparition
d'un nouvel équipement plus performant, fruit de l'innovation technologique.

II. MODELE DE DEPART ET METHODE D'ANALYSE.

Les entreprises-types constituent le modèle des exploitations, dans les
analyses des investissements et du renouvellement du capital. L'indicateur retenu,
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comme nous l'avons précisé précedemment, est la valeur ajoutée nette (VAN),
exprimée en pourcentage de la production pour un exercice donné. Malgré les
variations de ce paramètre, inter-entreprises ou interannuelles, il est possible de
calculer une VAN moyenne qui constitue un outil de comparaison avec d'autres
activités éconmiques similaires. Nous ne disposons que d'un échantillon limité
d'entreprises (deux par milieu d'élevage) afin de définir cet indicateur, en
conséquence nous n'en retiendrons que l'ordre de grandeur. La typologie se base
sur quatre filières (voir les tableaux de la composition des investissements,
111.2.). L'étude sera menée sur dix années prévisionnelles , chronique des
investissements et de la VAN de production dégagée, dont les deux premières
années (une seule pour le milieu semi-ouvert) sont sans vente de production. Les
hypothèses definissant chaque entreprise-type ont été établies.

L'analyse chronologique des investissements de chaque filière a été réalisée
partir : de l'étude CEP et IFREMER (1987), des éléments de gestion

d'exploitation disponibles, complétée par l'analyse d'une enquête effectuée, sur les
investissements et la création des exploitations , auprès de 9 vénériculteurs,
durant la présente étude.

Deux indicateurs permettent d'apprécier la rentabilité de ces
investissements. Il s'agit de

* la durée d'ammortissement : nombre d'années au bout duquel le revenu cumulé
actualisé et le montant des investissements, s'annule, (Da).

* Le temps de réccupération : nombre d'années où la recette cumulée, non
actualisée, compense la dépense d'investissements totale, (Tr).

III. ANALYSE DU COUT DE REVIENT.

111.1 METHODE DES COUTS DE PRODUCTION.

L'analyse du coût de revient, en terme de coûts de production, se fait en
utilisant les données d'exploitation, non de façon globale, mais ramenées à l'unité
de production, ici le kilogramme de produit vendu. Nous avons utilisé une fiche
mise au point pour l'ostréiculture (in Comptabilité dans une entreprise de
conchyliculture, 1982, CEASM), que nous avons adapté à la vénériculture. (figure
14). Cette analyse effectuée sur plusieurs ventes de productiondoit contribuer à la
mise en évidence d'une fourchette de prix de revient, ceci bien-sûr dans le cadre
d'entreprises aux caractérisques voisines.pour le niveau de production. Les
résultats sont bien sûr significatifs pour une période donnée, en fonction des
différents coûts de production qui ont contribué au calcul de cet intervalle. Des
écarts à la hausse, par rapport a cette fourchette constatés dans des exploitations
peut donner des informations sur la maîtrise des techniques par le producteur, la
productivité du site exploité, la qualité de certains intrants,...

111.2. ANALYSE DU "POINT-MORT".

L'étude un peu plus précise des différentes composantes du coût de
revient apporte des informations supplémentaires. Les charges de structure d'une
entreprise sont fixes (équipements, batiments, main d'oeuvre,...),car de par leur
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nature sont immobilisées un certain temps, et ne sont cessibles qu'avec des pertes
pour l'entreprise. Nous simplifierons donc en considérant quelque soit l'activité, il
faut supporter les charges fixes (qui restent constantes pour un niveau
d'investissements donné).

Nous définierons le seuil de rentabilité absolue par le niveau d'activité qui
permet à l'entreprise de couvrir ses charges fixes et ses charges variables, c'est "a
dire quand le chiffre d'affaires (montant total des ventes) est égal au montant
total des charges fixes et des charges variables. Ce seuil de rentabilité qui est
déterminé graphiquement par le point de rencontre entre les deux droites, coût
total et chiffre d'affaires, est également appelé "point mort". Nous rappelons que
ce raisonnement est basé sur un certain nombre d'hypothèses simplificatrices
(linéarisation), en matière de maintien des charges fixes, prix, proportionnalité
stricte des charges variables à la production. La détermination de ce seuil est
résumée sur le schéma suivant (figure 15)

Analyse du "point-mort".

(schéma extrait de La Comptabilité dans une entreprise de
CONCHYLICULTURE, A. Le Pichon, CEASM, 1982).

* Les charges fixes sont une fonction constante, alors que les charges variables
proportionnelles a la production sont une fonction linéaire strictement croissante
de la quantité produite.
* Le coût total est une fonction strictement croissante de la production et de la

somme des charges fixes et des charges variables. Le chiffre d'affaires est
directement proportionnel aux quantités vendues.

Le seuil de rentabilité ou "point mort",en nombre d'unités produites, est
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atteint à l'intersection de la droite du coût total et de celle du chiffre d'affaires.

IV. INTERETS ET LIMITES DE LA METHODE D'ANALYSE 
ECONOMIQUE DES INVESTISSSENIENTS.

La méthode d'analyse économique est complémentaire de l'analyse
financière. Elle se place du point de vue de la filière, en tant qu'agent
économique en intéraction avec des partenaires au sein d'un environnement
économique et social. Elle se base sur la dynamique d'investissement et sur la
richesse créée à. partir de cette activité. C'est un intérêt primordial, car elle peut
contribuer a la décision en matière de choix dans une politique concernant une
activité. En effet, elle permet d'évaluer, plus ou moins précisément suivant la
quantité et la qualité des informations disponiles, l'opportunité du développement
d'une filière, en fonction de sa contribution à la création de richessse dans une
économie locale. La limite principale qui pèse sur cette méthode est la même
contrainte de précision des résultats, liée  à la signification de l'échantillon, que
l'on a souligné pour l'analyse financière. Enfin, cette étude essayant d'estimer le
degré de viabilité économique et financier d'une filière, a également l'intérêt de
pouvoir contribuer à une analyse plus prospective de cette activité de production.
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ANNEXE IH.

ANNEXE METHOLOGIQUE III.METHODE DE SIMULATION
FINANCIERE.

Cette analyse économico-financière réalisée sur des entreprises fictives construites
partir de données réelles, tant financières que biotechniques s'est placé dans un

cadre biologique optimal pour la production. Cette étude se veut prospective, en
effet les simulations esssaient de donner des outils, des résultats afin d'appuyer la
réflexion en matière d'évolution de la filière et dans les choix concernant le
maintien de cette filière. La difficulté de trouver des indicateurs précis pour
l'évolution du marché (prix de vente, conditions de commercialisation, coat des
consommations intermédiaires,...), nous a fait opter pour sur des intervalles larges
de simulation pour les variables étudiées. Nous avons volontairement mis les
résultats chiffrés dans cette annexe méthodologique, de par le caractère fictif des
entreprises étudiées dans le cadre de ces simulations, et pour des raisons de
confidentialité des résultats. Seules certaines conclusions et hypothèses concernant
l'avenir de cette filière ont été reprises dans les perspectives de développement de
l'élevage de la palourde ( V.).

I. ANALYSE DE SENSIBILITE 	 ET PERSPECTIVES DE
DEVELOPPEMENT

Nous essaierons dans un premier temps de définir une entreprise
vénéricole-type, dans ses composantes optimales, avec la synthèse des analyses
financières et économiques réalisées précédemment. A partir d' entreprises-tests,
définies avec des caractéristiques optimales, des simulations financières ont été
effectuées, en modifiant des variables sensibles, ceci pour chaque stratégie
d'élevage et pour chaque milieu. Puis, nous donnerons un certain nombre de
réflexions en matière de développement de la filière Palourde d'élevage en
conclusion.

1.1. ESSAI DE DEFINITION D'UNE ENTREPRISE VENERICOLE-
TYPE.

Cette analyse porte sur la définition de la taille optimale d'exploitation et
de la production, en fonction du milieu et du type d'élevage choisi. Un ensemble
de données concernant les différents schémas de financement possibles dans le cas
de la création d'une activité vénéricole est étudié ensuite.

1.1.1. Taille de l'exploitation et de la production.

Le "point-mort", production minimale nécessaire afin d'assurer l'équilibre
strict recettes-dépenses, varie en fonction des rentrées financières, donc du prix
de vente à la production, à une période donnée. La surface minimum nécessaire
afin d'obtenir cette production est déterminée en posant des hypothèses sur le
taux de recapture et en donnant la densité moyenne des semis.

Nous retiendrons en première approche, suivant les milieux, les valeurs
suivantes
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* en claires : taux de recapture de 90% et densité de 150 individus/m 2
(production de demi-élevage).

* sur estran : taux de recapture de 50% et densité de 200 individus/m 2 .

Cette surface minimum nécessaire, comme d'ailleurs le "point-mort"
dépendent du niveau d'investissements, qui constitue une sorte de seuil, les
charges de production restant fixes pour un même niveau d'investissements, sur
une période donnée.

Sur estran, pour un prix de vente moyen de 50 F/kg de  alourdes produit,
il est nécessaire d'exploiter au minimum une surface de 1800 m à 5700 m 2 , ceci
en fonction d'une production maximale qui est respectivement de 3.6 à 11.4
tonnes (pour le taux de recapture et la densité choisis). Ces deux extrêmes ne sont
pas à la même échelle de production , puisque dans le premier cas seuls 2500 m2
ont été aménagés, alors que pour produire 11.4 tonnes la surface en production
(et les charges afférentes à. une telle exploitation) est de 12000 m2 (non compris
la rémunération du producteur). Nous avons donc deux seuils de production
différents, fonction de la mécanisation, des investissements spécifiques,... Il
apparaît donc une nouvelle fois que la recherche de la production minimale par
l'analyse du "point-mort" est délicate et qu'il faut considérer des niveaux
d'investissements comparables.

Pour la vénériculture sur estran, il semble que la surface optimale soit de
1 à 1.5 hectares en production par année, de manière à obtenir environ de 20 d
30 tonnes de palourdes par an (pour un taux de recapture de 50% et une densité
de 200 individus au m2). La surface d'exploitation doit être au minimum de 2 à 3
hectares afin de permettre une rotation annuelles des récoltes. Cependant, 3 à 4
hectares paraissent dans la gamme des prix de vente actuels, une situation
satisfaisante pour mener à bien l'élevage en alternance, ce qui reste une taille très
faible en comparaison de d'autres cultures marines. Cette proposition n'est valable
que dans le cas du prix de vente actuellement pratiqué, en effet une baisse du
prix à la production aurait peut-être pour conséquence d'augmenter la surface
nécessaire afin d'équilibrer le budget de l'entreprise.

L'élevage de la palourde en claires, production de demi-élevage, nécessite
au minimum pour un prix, moyen de vente à 50 F/kg de palourdes produit, une
surface de 5100 à 6300 mh pour deux niveaux de production respectifs de 6.4 et
7.5 tonnes (en petit demi-élevage, avec des animaux d'un poids moyen de 6g).
Les échelles de production correspondent dans ces cas à 6250 et 9000 m 2 de
claires aménagées. Il apparaît au vu de la structure de cet élevage et des densités
pratiquées (150 individus/m .4 ), qu'une surface de 1.5 à 2 hectares en production
par an (le seuil minimum de production se situe alors autour de 9 à 11 tonnes,
non compris la rémunération du producteur), d'où un volume produit de 12 a 15
tonnes de palourdes, soit interressant (pour un taux de recapture de 80- 90%). De
même que pour la vénériculture sur estran, il faut que la surface d'exploitation
soit supérieure à celle de production, notamment en milieu semi-ouvert,car même
s'il n'y a pas de véritable cycle en alternance, il n'est pas souhaitable de mettre
les claires tous les ans en production. Il apparaît donc nécessaire d'établir un
calendrier avec un système de gestion des rotations des claires en production. Une
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surface de 4 à 5 hectares laisse une liberté au producteur qui devra cependant
choisir une surface en fonction de la disponibilité en terrain, de l'accessibilité, de
l'état du foncier et des équipements hydrauliques, mais également en fonction de
ses possibilités de financement.

1.1.2. Choix d'un mode de financement.

Deux modes de financement ont été étudiés pour chaque technique
d'élevage, en fonction du comportement potentiel du producteur face au risque et

l'endettement.

1) producteur ayant une grande aversion pour le risque : autofinancement total
(100% du montant total des investissements est assuré par des fonds propres).

2) producteur ayant une grande tolérance face au risque : autofinancement faible
(20% des investissements financés par des fonds propres) et recours massif
l'emprunt pour financer ses investissements (80% du montant total du capital
couvert par des emprunts).

Les emprunts peuvent être de deux types : soit des prêts bonifiés (prêts
jeune Agriculteur-Aquaculteur) à un taux d'intérêt de 1% (taux déflaté : 4%-
3%=1%), soit des prêts a Moyen Terme Ordinaire (M.T.0.) à un taux moyen
d'intérêt de 6.5% (taux de 9.5% déflaté). Les emprunts à taux bonifiés ne sont
valables que durant cinq ans après l'installation, ensuite il faudra faire appel
des prêts M.T.O.

L'hypothèse de départ de cette analyse est, une fois un schéma de
financement choisi, le producteur le reconduit d'année en année. Donc le
producteur qui finance ses investissements avec des emprunts , aura recours
l'emprunt dès qu'il faudra renouveller le matériel. De plus, nous voulons estimer
les frais financiers réels et le coût réel des emprunts, afin d'approcher le schéma
de financement le plus satisfaisant, nous calculerons les annuités de
remboursement des capitaux empruntés, non sur l'échéance officielle bancaire,
mais sur la durée moyenne de renouvellement du capital. En effet, le recours
l'emprunt systématiquement une fois que l'on a choisi ce mode de financement,
implique que l'annuité moyenne des frais financiers corresponde à celle obtenue
en effectuant l'échéancier des emprunts en fonction du taux de renouvellement
du capital. Dans l'hypothèse de financement du premier cycle d'investissements
par des prêts à taux bonifiés, il s'avère nécessaire d'avoir recours ensuite à des
prêts M.T.O., afin de respecter les conditions d'attribution des prêts Jeune
Agriculteur-Aquaculteur.

L'indicateur économique sera le rapport frais financiers réels/valeur ajoutée
nette de production (FFr/VAN), afin d'estimer la part de richesse crée qui va au
remboursement du capital. Les hypothèses pour chaque filière sont les suivantes:

* scénario 1 : 100% autofinancement, pas de frais financiers.

* scénario 2 : 80% emprunts, prêts JA au départ puis prêts MTO, existence de
frais financiers et 20% d'autofinancement.
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* scénario 3 : 80% emprunts, prêts MTO, existence de frais financiers et 20%
d'autofinancement.

Les filières ont été définies à partir des chroniques d'investissements (voir
111.3. et tableaux 23 à 30).

Les résultats sont dans le tableau 37.

TABLEAU 37. Rapport FFr/VAN   

Filières 	 Années 3 4 5 6i10

Estran 	 filets II 0.2 0.2 0.1 0.8

III 1.3 1.2 1.0 0.8

Estran parc II 0.2 0.1 0.8

III - 1.3 1.0 0.9

Claires 	 (1) II 2.3 1.3 1.1 1.0 6.6

III 15.7 9.3 7.7 6.6 6.6

Claires 	 (2) II 2.8 1.-9 1.6 1.3 9.1

III 19.1 12.8 10.6 9.1 9.1

Marais II 45.1 16.9 8.9 6.1 41.6

III >100 >100 60.9 41.6 41.6

(1) : claires sans achat ni creusement.

(2) : claires avec achat sans creusement.

II : scénario 2.

III : scénario 3.

Nous pouvons constater que les frais financiers ont très peu d'importance
par rapport au revenu distribué a l'entrepreneur, en vénériculture sur estran, et
ceci quelque soit le mode de financement. En effet, le rapport FFr/VAN varie de
0.1 à 3% de la valeur ajoutée nette de production, ce qui est négligeable. Il
semble donc apparaitre qu'en vénériculture sur estran, le mode de financement
est indifférent (ou du moins peu important), car les investissements sont
relativements modestes en regard aux revenus dégagés. Le choix du financement
des investissements par des emprunts permet de débuter une exploitation avec
très peu de capital social  à la création.

Il n'en est pas de même pour l'élevage de la palourde en claires ou en
marais. Les deux scénarios sont distincts. Le financement du départ de l'activité
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par des prêts bonifiés, est favorable à la progression de la production , hypothèse
basée sur l'acquisition d'une meilleure maitrise des techniques au cours du temps.
Le cas des claires est à différencier de l'élevage en marais où le poids des
investissements est important. En claires, le rapport FFr/VAN oscille entre 1 et
3% pour les prêts bonifiés, cequi est négligeable. Mais dans le cas du recours aux
prêts ?s,ITO, la part des frais financiers réels varie de 7 à 19% de la VAN de
production. Elle reste cependant satisfaisante en période de fonctionnement (7%),
si on considère que dans ce cas aucune avance de fonds n'est quasiment
nécessaire. Par contre dans le cas de l'élevage en marais, sans prêts à taux
bonifiés, le taux de frais financiers réels en période de fonctionnement est
d'environ 40% de la VAN de production, ce qui est fort, et qui permet d'indiquer
qu'il serait souhaitable que le recours à l'emprunt se fasse à des quotités
inférieures (50% du montant des investisssements par exemple), de manière
laisser à l'entrepreneur un volant de manoeuvre sur son revenu, plus important,
en prévision d'une mauvaise année potentielle, qui aurait un impact sérieux sur la
gestion, car les frais financiers sont une charge fixe et exigible.

Etant donné l'importance des des frais financiers réels, nous allons étudier
l'évolution de la valeur ajoutée nette de production en milieu semi-ouvert, en
fonction du mode de financement. Les résultats sont dans le tableau 38.

TABLEAU 38.
Taux de VAN de production (7.).

Filières Années — 2 3 4 5 65.10

Claires (1) 24 33 37 41 41

II 23 33 37 41 38

III 19 30 34 38 38

Claires (2) 26 33 37 41 41

II 25 32 36 40 37

III 21 29 33 37 37

Marais 3 8 13.. 19 16

II 2 6 12 17 11

III — 5 11 11

(1) : claires sans achat ni creusement.

(2) : claires avec achat sans creusement.

	I 	 : scénario 1.

	Il 	 : scénario 2.
	III	 : scénario 3.
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II. ANALYSE DE SENSIBILITE AU NIVEAU DES POINTS DE
BLOCAGE.

Nous allons étudier par une simulation financière différentes variables
importantes du compte d'exploitation ou biotechniques, succeptibles de modifier
la rentabilité financière et économique des entreprises vénéricoles. Les variations
des paramètres ont été effectuées sur des entreprises vénéricoles-types auparavant
définies. L'étude de l'évolution de divers indicateurs est réalisée en prenant en
compte les caractéristiques d'exploitation obtenues  à partir des analyses
précédemment effectuées.La période de croisière en terme de volume de
production a été plus particulièrement analysée. Trois variables ont été retenues,
qui ont été étudiées sur les deux milieux de notre typologie : l'estran et les
claires, en incluant au milieu semi-ouvert la vénériculture en marais. Ces trois
paramètres sont

* le prix du naissain.
* le prix de vente à la production.
* le taux de recapture, en tant que facteur limitant du volume de production.

Quatre entreprises ont été testées dont les hypothèses de départ sont dans
le tableau 39 (page suivante). Un taux d'imposition uniforme de 50% du résultat
imposable a été retenu quelque soit le chiffre d'affaires, car il eut été difficile
d'intégrer une autre variable , au vu notamment du peu d'information
supplémentaire apportée.

Les deux indicateurs utilisés sont le taux de valeur ajoutée nette de
production et le rapport de la marge brute d'autofinancement (MBA) à l'annuité
de renouvellement du capital (Ak). Rappelons que la valeur ajoutée nette (ou
VAN) de production est la valeur ajoutée brute (production-consommations
intermédiaires) diminuée de l'anuité de renouvellement du capital. La marge
brute d'autofinancement (ou MBA) s'exprime par la formule

I MBA = VAB - L - Is - IT - FF - PNP

avec : VAB = valeur ajoutée brute.
L = charges de personnel.
Is = impôt sur les bénéfices.
IT = impôts et taxes.
FF = frais financiers.
PNP = prélèvements nets privés.

Les prélèvements nets privés correspondent aux sommes prises par
l'entrepreneur sur les bénéfices de l'exercice, afin de subvenir à ses besoins et d
ceux de sa famille. Ils seront pris en compte dans cette simulation contrairement
l'analyse du "point-mort" effectuée auparavant, car ici c'est la viabilité d'une
entreprise et non plus simplement d'une activité qui nous préoccupe, c'est ce qui
explique certaines différences existant dans la détermination des seuils minimum.

La notion d'annuité de renouvellement du capital (Ak), a déjà été
explicitée précédemment.
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TABLEAU 39 

ENTREPRISES-TYPES ET SMILATIONS.

Caractéristiques 	 Estran Claire 	 1 Claire 2 Marais

Milieu 	 d'élevage ouvert fermé fermé fermé

Stratégie grossissement demi demi demi

complet élevage éleva:ze élevage

Surface production .	 1 	 ha 1.5 	 ha 1.5 ha 1.5 ha

Surface 	 exploi. 3 ha 4.5 ha 4.5 ha 4.5 ha

Naissain semés/an 2.25 	 10 2.25 	 10 2.25	 10 2.25 	 10

Densité 	 semis 200 	 ind/m 150 	 ind/m 150 	 ind/m 150 	 ind/m

Taux de recapture 75% 90% 90% 90%

Animaux récoltés 1.5 	 10 2	 10 2	 10 2	 10

Poids moy./animal 20g 7-8g 7-6g 7-8g

Tonnage attendu 30t 15t 15t 152

Coûts principaux

Naissain 225000 F/an 112500 F/an 112500 F/an 112500 F/an

Prix naissain 100 F/1000 50 F/1000 50 F1 1000 50 F/1000

Autres 	 C.I. 75000 F/an 80000 F/an 80000 F/an 80000 F/an

Impots et 	 taxes 15000 F/an 13500 F/an 13500 F/an 13500 F/an

Salaires 50000 F/an 50000 F/an 50000 F/an 50000 F/an

Amortissement 84000 F/an 100000 F/an 83000 F/an 186900 F/an

Entrepreneurs 	(PM?) 100000 F/an 100000 F/an 100000 F/an 100000 F/an

Taux 	 imposition 50% 50% . . 	
50% 50%

Claire 1 : 3 ha aménagés dont 1.5 ha utilisés en production par an, en

alternance.

Claire 2 : 1.5 ha aménagés utilisés tous les ans en production.

C.I. 	 : consommations intermédiaires.

P.N.P. : prélèvements nets privés.
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11.1. ETUDE DES VARIATIONS DU PRIX DU NAISSAIN.

Le naissain utilisé en vénériculture provient uniquement des écloseries.
L'irrégularité dans la fourniture en quantité, les problèmes de délais, les
problèmes de qualité des lots d'animaux... a limité l'essor de la vénériculture
(confère la crise du naissain observée en 1986). Ces inconvénients devraient
cependant diminuer dans un proche avenir par la création de nouvelles écloseries,
d'où une diversification et une meilleure régularisation des approvisionnements.
La situation actuelle de l'approvisionnement en naissain entraîne un
comportement de commande à. l'avance (et de réservations avant production), de
listes d'attente,... en réponse à une certaine "peur" du non-approvisionnement. De
plus une certaine insuffisance de l'offre, conduisant les écloseries à produire au
maximum de leur capacité, pose un problème dans l'homogénéité et parfois dans
la qualité des lots fournis, ce qui entraîne certains producteurs vers la recherche
de naissain de petites écloseries fournissant la demande locale. Devant la
diversification des sources d'approvisionnement et l'augmentation des capacités de
production, on devrait s'attendre à une baisse du prix, que les écloseries, en
raison notamment de l'importance de leurs charges fixes liée a la haute technicité
de cette activité, limitent. Il apparaît cependant que si le prix naissain baisse,
toutes les catégories de naissain n'en seront pas affectées de la même façon.

La simulation va porter sur l'évolution des indicateurs quand on fait
varier le prix du naissain. La plage de variation du prix de vente du naissain a
été choisie volontairement très large, en dehors de considérations techniques et
économiques pour les écloseries, afin d'étudier l'importance de ce paramètre dans
la formation du chiffre d'affaires. Les résultats sont donnés dans des tableaux et
représentés de façon graphique. Les caractéristiques particulières de la simulation
sont les suivantes

* Milieu ouvert

- Prix de vente : 50 F/kg de palourdes produit.
- Production fixée a 30 tonnes (recapture = 75%)

* Milieu semi-ouvert

- Prix de vente : 45 F/kg de palourdes produits (=300 F/1000)
- Production fixée d 15 tonnes (recapture = 90%)

* Variation du prix du naissain  : 30 F, 40 F, 50 F, 60 F, 80F,100 F,et 120 F du
mille.
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TABLEAU 40.

Evolution du taux de VAN de production (%).

Entreprise Prix 30 40 50	 60 80 100 120
naissain F/1000

Nol 85 83 82	 80 77 74 71

No2 63 60 56	 53 46 40 33

No3 66 62 59 	 56 48 42 36

No4 50 47 43	 40 33 27 20

La représentation est sur la figure 16.

Le naissain, principale consommation intermédiaire a peu d'influence sur
le taux de VAN de la vénériculture sur estran, alors que son influence est notable
dans le cas de l'élevage en milieu semi-ouvert. Nous retrouvons les résultats de
l'analyse de la structure des recettes et des dépenses, car ce poste représente 10%
des charges pour la vénériculture sur estran et 25% environ dans le cas
d'entreprises en claires. La moindre importance du coût naissain dans les charges
totales de production, rend moins sensible la vénériculture aux variations de prix
de cette consommation intermédiaire.

Analysons notre indicateur financier le rapport MBA/Ak.

TABLEAU 41.

Evolution du rapport MBA/Ak.

Entreprise Prix 30 40 SO 	 60 80 100 120

naissain F/1000

Nol 7.0 6.8 6.7 	 6.6 6.3 6.1 5.8

No2 1.8 1.7 1.6 	 1.5 1.2 1.0 0.8

No3 2.1 1.9 1.8 	 1.7 1.4 1.1 0.9

No4 1.2 1.2 1.1 	 1.1 1.0 0.8 0.7
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Cet indicateur financier distingue très nettement la production à taille
marchande (sur estran), de la production de demi-élevage en claires. Il est net en
effet, que quelque soit le prix de vente du naissain, les bénéfices dégagés sont
tels dans le cas de l'élevage sur estran que l'autofinancement couvre 6 fois le
renouvellement du capital pour un prix du naissain de 150 F du mille. Le seuil en
dessous duquel il ne faut pas descendre pour le rapport MBA/Ak, est atteint à la
valeur de 1, en effet en deca le capital n'étant pas renouvelé, l'entreprise va
péricliter et disparaître à plus ou moins long terme par dépréciation de son
appareil de production. Cette condition nécessaire au fonctionnement minimum
de l'entreprise fixe alors dans le cas de la production de demi-élevage en claires
un prix maximum acceptable au naissain, au-dessus duquel il n'y a plus une
MBA suffisante pour renouveler le capital, qui est de 100 F du mille pour les
claires, et de 50 à 60 F du mille dans le cas des marais littoraux, ceci bien sûr
dans le cadre de nos hypothèses de départ. C'est pourquoi il faut considérer ces
chiffres comme l'indication de l'existence d'une limite de rentabilité par rapport
au prix du naissain, dans la production de demi-élevage. Le fait que nous ayons
fixé le montant des prélèvement nets privés à 100000 F/ an est une hypothèse
établie à partir d'observations faites chez des producteurs en période de croisière
(ceci également dans d'autres cultures marines). Il va sans dire que l'entrepreneur
doit ajuster ses prélèvements à la variation de ses coûts de production, bien que
ces prélèvements ne soient compressibles que jusqu'à une certaine limite. La nette
différence entre les deux milieux s'explique par les constatations, que d'une part
le chiffre d'affaires réalisé par l'entreprise Nol (estran) est plus du double de
celui de l'entreprise No2, et que d'autre part les marges nettes sont d'environ 60%
dans le premier cas contre seulement 30% dans le second (confère analyse de la
structure des recettes et des dépenses). De plus, le niveau de charges étant d peu
près équivalent, il n'en est pas de même pour les investissements qui représentent
pour la situation du marais deux fois et demi le niveau d'immobilisations de la
vénériculture sur estran.

11.2. ETUDE DES VARIATIONS DU PRIX DE VENTE A LA 
PRODUCTION.

La palourde destinée à la consommation est vendue à la taille commerciale
(ou taille marchande), fixée par le décret du 17/2/1965 (JO du 2/3/1965),
modifié par l'arrêté du 6/11/1975 (JO du 6/12/1975), qui fixe la taille minimale

35mm, dans la plus grande longueur de l'animal. Dans le cas de la vente de
demi-élevage, destinée aux producteurs ayant opté pour un cycle court de
production (semis en Mars et récolte en Novembre-Décembre de la même année),
la palourde est commercialisée dans une gamme de taille allant de 16 à 30mm. La
palourde d'élevage, vendue à taille marchande, passe en général par un circuit
direct vers des importateurs étrangers (principalement des Espagnols ou des
Italiens), ou par de gros mareyeurs spécialisés dans l'exportation (possédant des
bassins de décantation). Cependant, il faut noter la place marginale de la palourde
d'élevage, de par son volume de production, sur l'ensemble du marché. De plus,
les producteurs traitant directement avec l'Espagne sont astreints aux conditions
de ce marché, demande de grosses palourdes et quantités importantes (au
minimum 10 tonnes), qui influencent également les stratégies d'élevage.

Les prix actuels de vente des palourdes, au niveau des producteurs, sont
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sur-élevés par la structure du mlarché, à. savoir la forte demande des pays
importateurs, essentiellement l'Espagne et l'Italie dans des proportions moindres.
Mais ce sont davantage les conditions de vente : paiement "cash" des acheteurs
étrangers au départ de la marchandise et embarquement de toute la production en
"vrac" (pour un producteur le fait de produire 20 tonnes ou 40 tonnes ne pose en
général pas de problèmes de débouchés actuellement) qui sont importants, ce qui
différencie une nouvelle fois cette production des autres cultures marines, et plus
particulièrement en conchyliculture.

Actuellement, l'évolution des prix et du marché, ne semble dépendre que
de l'ouverture ou de la fermeture des marchés des principaux pays importateurs.
Déjà actuellement, certains producteurs, en petit nombre, diversifient leurs
débouchés notamment sur le marché national, en général plus exigeant, ce qui
nécessite des manipulations supplémentaires pour le calibrage (ne faisant d'ailleurs
l'objet d'aucune norme) et le conditionnement. Mais, il ne semble pas inutile de
penser à mieux définir le produit (proposition d'une norme AFNOR, JF FERRIJ,
1984) et de prospecter le marché national, afin de pallier d'éventuels problèmes
liés à l'exportation des palourdes.

L'analyse des variations du prix de vente et de leur influence sur le
fonctionnement des entreprises vénericoles sera faite avec les hypothèses suivantes

* Mi lieu ouvert.
- Production fixée 'a 30 tonnes.
- Prix du naissain fixé à 100 F du mille.

* Milieu semi-ouvert.
- Production fixée à 15 tonnes.
- Prix du naissain fixé à 50 F du mille.

* Variation du prix de vente
- milieu ouvert : 20 F, 25 F, 30 F, 35 F, 40 F, 50 F, et 60 F du kg de

palourdes produit.
- milieu semi-ouvert : 30 F, 35 F, 40 F, 45 F, 50 F, et 60 F du kg de palourdes

produit.

TABLEAU 42.

Evolution du taux de VAN de production (%).

Entreprize Prix

vente

20 25 30	 25 40 45 50 60

FI kg

Nol 36 49 57	 63 63 71 74 79

No2 - - 35	 44 51 56 61 67

No3 - - 39 	 47 54 59 63 69

No4 - - 15	 27 36 43 49 57

La representation graphique est sur le figure 18.
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Pour un même prix, par exemple le prix actuel de 50 F/kg de palourdes
produit, le taux de VAN varie de 46% pour une entreprise en marais à environ
75% dans le cas de la vénériculture sur estran. Les trois types de milieu d'élevage,
se différencient bien sur la figure 20. Nous notons que pour la vénériculture en
claires, entreprises No 2 et No 3, la différence est faible, alors qu'au niveau
biotechnique il semble plus satisfaisant d'utiliser les claires un cycle sur deux,
afin d'assurer un bon maintien de leur productivité.

TABLEAU 43.

Evolution du rapport MBA/Ak.
,

Entreprise 	 Prix

vente

20 25 30 35

F/kg

40 45 50 60

Nol 0.8 1.6 2.5 3.4 4.3 5.2 6.1 7.8 	 .

-.

No2 - 0 0.5 0.9 1.2 1.6 2.0 2.7

No3 - 0 0.5 0.9 1.4 1.8 2.0 3.1

No4 - - - 0.7 0.9 1.1 1.3 1.7

___-J

La représentation graphique est sur la figure 19.

La vénériculture sur estran se distingue à nouveau de l'élevage de la palourde en
milieu semi-ouvert. Le prix minimum de vente acceptable de manière à maintenir
le renouvellement du capital est de 23  à 25 F/kg de palourdes produit sur estran
contre 32 à 36 F/kg de palourdes produit dans le cas dela production de demi-
élevage en claires. Les résultats sont un peu différents de l'analyse du 111.5, car la
production est supérieure (plus grande répartition des charges fixes). De plus dans
l'analyse	 cr 133, l'entreprise ne fait que renouveler son capital (uniquement
maintien de l'appareil de production), mais ici l'entrepreneur s'est déjà rémunéré.
Il faut noter cependant que les produits ne sont pas les mêmes : un produit
destiné à la consommation directe et un demi-produit. Les marges nettes étant
plus faibles en milieu semi-ouvert et les charges dues aux investissements
supérieures (particulièrement pour l'élevage en marais), l'impact du prix de vente
est d'autant plus important dans la rentabilité de l'entreprise. Cependant, dans le
cas des claires le prix minimum, est plus bas qu'en marais entre 35 et 40 F/kg de

83



Variation du taux de V.A.N.
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effectué avec nos hypothèses l'entrepreneur a déjà rémunéré son travail, ce qui
implique pour le prix actuel de vente du demi-élevage (environ 45 F/kg ou 300 F
du mille, pour des animaux d'environ 8g), il peut subvenir  à ses besoins. Par
contre pour un prix de vente autour de 40 F/kg de palourdes de demi-élevage
produit, le chef d'exploitation ne peut plus prélever, ce qui indique que l'on a
atteint le seuil minimum de prix de vente permettant le maintien de l'appareil de
production en état (entreprise différenciée de l'entrepreneur), mais non son
fonctionnement qui nécessite l'intervention du vénériculteur. Nous remarquons
ici, la fragilité actuelle de la culture en marais due aux coûts d'investissement,
qui sont peut-être allégeables par une structure collective d'exploitations, et sa
grande sensibilité à une faible variation autour du prix de vente actuel  à la
production.

11.3. ETUDE DES VARIATIONS DU TAUX DE RECAPTURE.

Le taux de recapture conditionnera le volume de la production, il
constitue une contrainte qui s'impose au vénériculteur de façon exogène, qui doit
optimiser les composantes de ce taux sur lesquelles il peut agir.

Les deux facteurs limitants naturels qui ont une action sur la production
sont la prédation et la mortalité hivernale . Ces facteurs sont externes
l'entreprise vénéricole, mais le producteur peut limiter ce risque par des stratégies
et des méthodes d'élevage appropriées. La sensibilité de l'élevage  à la prédation
diminue si le vénériculteur effectue ses semis au printemps et non pas en été,
période majeure de l'activité du prédateur principal le crabe vert (Carcinus
maenas), et s'il emploie des structures de protection cohérentes, associées  à une
surveillance rigoureuse des parcs. Il apparaît que c'est la prime condition si
l'exploitant veut obtenir des taux de recapture voisins de 70 à 80% sur estran, et
de plus c'est ainsi qu'il optimise son système d'élevage. La mortalité hivernale,
seconde cause importante de mortalité, peut diminuer si le producteur effectue
un cycle court ne comprenant qu'un seul hiver (cycle de 30 mois incluant le
prégrossissement), ce qui correspond à un semis au début du printemps de l'année
(t), afin d'effectuer la récolte à la fin de l'année (t+1). Dans le cas où le semis est
réalisé en été (au risque de mortalité hivernale s'ajoute la pression de la
prédation) ou en début d'automne de l'année (t-1), la récolte se fera également
la fin de l'année (t+1). Les palourdes seront peut-être un peu plus grosses, mais il
y aura moins de recapture et les animaux seront affaiblis au deuxième hiver au
moment de la pèche, qui peut se réveler délicate . Cette mortalité hivernale n'est
pas encore totalement expliquée notamment au niveau de ses causes
déterminantes.

Les résultats des facteurs techniques sont représentatifs d'une bonne
maîtrise des techniques d'élevage. La manipulation des animaux et éventuellement
leur transport sont déterminants, plus particulièrement durant la phase de
prégrossissement où l'homogénéisation régulière des lots de naissain et d'autres
manipulations sont nécessaires. Le suivi régulier des parcs et des structures
d'élevage a pour but d'éviter un encombrement de ceux-ci par des algues ou
l'accumulation de sédiments, à la suite des marées. La pêche mécanisée ou
manuelle, est une opération délicate car elle s'effectue en général  à un moment
où les animaux sont affaiblis, en fin d'année. La formule mécanisée semble
donner de meilleurs résultats, et moins de pertes. De plus, nous rappelons que la
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mécanisation est une nécessité lorsqu'un certain niveau de production est atteint.

Il apparaît que les résultats des élevages en vénériculture résultent d'une
composition de facteurs, an intéraction à partir des variations inter-sites,
interannuelles, de savoir-faire des éleveurs,.. , et que dans ces conditions on peut
observer un taux de recapture qui varie de 0 à 80% (in Berthome et al.,1987). Les
caractéristiques de la simulation sont les suivantes

* Milieu ouvert.
- Prix du naissain fixé à 100 F du mille.
- Prix de vente à la production fixé a 50 F/kg de palourdes produit.

* Milieu semi-ouvert.
- Prix du naissain fixé à 50 F du mille.
- Prix de vente à la production fixé à 45 F/kg de palourdes produit (= 300 F

du mille).

* Variation du taux de recapture.
- milieu ouvert : 25, 37.5, 50, 62.5, 75, 87.5 et 100%.

donc en production : 10, 15, 20, 25, 30 , 35 et 40 tonnes (production
maximale).

- milieu semi-ouvert : 25, 37.5, 50, 62.5, 75, 87.5, 93.75, et 100%.
donc en production : 4, 6, 8, 10, 12, 14, 15 et 16 tonnes (production

maximale).

TABLEAU 44.

Evolution du taux de VAN de production (%) Milieu ouvert.

Taux de recapture 	 (%) 25 37.5 50 62.5 -=.(- 87.5 100

Production 	 (t)

Entreprise 	 Nol

10

23

15

49

20

62

25

69

30

74

35

76

40

SI

La représentation graphique est sur la figure 20.

TABLEAU 45.

Evolution du taux de VAN de production (%) Milieu semi-ouvert.

Taux de recapture 	 (%) 	 37.5
_

50 62.5 75 87.5 93.7 100

Production 	 (t) 6 8 10 12 14 15 16

Entreprise No2 - 19 35 46 53 56 59

Entreprise No3 - 23 39 49 56 59 62

Entreprise No4 - - 15 29 39 43 SO

La représentation graphique est sur la figure 21.

86



taux oe V.A.N.

-
A

IT 	 t	t	 II 	 I	 It!!! i 	r 	r

25
	

30	 35 	 40

Variation du

63 	 ri . I 	 I T 1 	 . 1

L-

73

63
i-
F

It 53

.43 H-

33

23 tA ! [11 If!! t

10 15 20

87

Production estren (t)

80

Variation du taux 	 de V.A.N.

I t	 1

claire 1
1- A

Claire 2
60

marais

X 40

,

20

^

0 L' I I

A	 8	 12 	 .16

production claire (t)



Le taux de VAN est moins important dans le cas de l'élevage de la
palourde en claires, cela est da à la différence de marge nette et de la nature des
produits. Les taux moyens de recapture couramment admis sont de 50 à 75% sur
estran, correspondant à des taux de VAN de 62 d 75% du montant du chiffre
d'affaires, et d'environ 75 a 90% en claires, qui représentent des taux de VAN
variant de 25 à 40% de la production totale. Cet indicateur est interressant, car
pour un taux de recapture estimé, le vénériculteur peut évaluer la rémunération
de son travail. En effet, la quasi totalité de la VAN va au producteur ou a
l'entreprise. Nous avons défini dans cette simulation un seuil strict pour la
vénériculture en claires, qui est le taux de recapture de 50%, en deça il n'a plus
création de richesse pour l'entreprise. Cette simulation a pour but de voir dans
quelle mesure des bouleversements externes, des conditions de l'environnement,
ou l'apparition d'épizooties limitant la recapture, peuvent agir sur la richesse
créée par cette activité. Cependant, le comportement du vénériculteur doit aller
dans le sens d'une optimisation , voire maximisation, de son taux recapture par
une bonne pratique des méthodes d'élevage, ceci en prévision d'une éventuelle
année défavorable.

TABLEAU 46. 

Evolution du rapport MBA/Ak Milieu ouvert.

Taux de recapture 	 (7) 	 25 37.5 50 62.5 75 87.5 100

Production 	 (t)

Entreprise 	 Nol

10

0.2

15

1.6

20

3.1

25

4.6

30

6.1

35

7.5

40

9.0

La représentation graphique est sur la figure 22.

TABLEAU 47.

Evolution du rapport MBA/Ak Milieu semi-ouvert.

Taux de recapture	 (7) 37.5 50 62.5 75 87.5 93.7 100

Production	 (t) 6 8 10 12 14 15 16

Entreprise No2 - o 0.5 0.9 1.4 1.6 1.8

Entreprise No3 - o 0.5 1.0 1.5 1.8 2.1

Entreprise No4 - - - 0.7 0.9 1.0 1.1
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Le seuil financier de production est plus élevé que le seuil économique
déterminé par l'analyse des taux de VAN. Une production de 12.5 tonnes environ
sur l'estran (un hectare en production), correspondant à un taux de recapture
d'environ 31% est le seuil minimum pour que l'entreprise soit viable(y compris la
rémunération du producteur), en accord avec les hypothèses de notre modèle de
simulation de départ. Cette limite inférieure peut en effet être abaissée, par une
diminution des prélèvements nets privés, mais cela n'aura pas une influence
importante. Dans le cas du taux de recapture retenu, la MBA couvre 6 fois le
renouvellement du capital ce qui est très interressant du point de vue de
l'entrepreneur. Par contre, les seuils sont à une production de 12 tonnes en claires
sur une surface d'environ 1.5 hectares, pour un taux de recapture équivalent de
75%, et de 15 tonnes pour l'élevage en marais, pour un taux de recapture
d'environ 85% (toujours dans le cadre de notre simulation). Une fois de plus, il
semble qu'actuellement en marais la voie financièrement la plus interressante soit
la production de gros demi-élevage, afin que cette entreprise ne soit pas
constamment dans des conditions de précarité.L'intervalle de manoeuvre pour la
production de demi-élevage en claires est faible, 75 à 95%, et c'est un élevage
qui supporte mal de grosses variations dans la productivité dues à des facteurs
externes au système productif.

11.4. ETUDE DE LA VARIATION DU PRIX DU NAISSAIN ET DU
PRIX DE VENTE A LA PRODUCTION..

L'importance de ces deux paramètres a déjà été explicitée précedemment
au cours des simulations effectuées sur une seule variable. La simulation dans ce
cas a pour but de rechercher l'importance du poste naissain, si le prix de vente à
la production varie, et plus particulièrement s'il baisse. Nous avons
volontairement dfférencié les deux milieux d'élevage dans cette analyse, car les
"outputs" étant différents, la gamme de prix n'est pas la même comme nous
l'avons démontré (V.2.2).

Dans le cas de la vénériculture sur estran , les caractéristiques particulières
à cette simulation sont les suivantes

- Prix de vente : 25, 35 et 50 F/kg de palourdes produit.(une simulation sur
tous les prix eut été lourde et peu porteuse d'informations supplémentaires). Le
prix de 50 F/kg a été choisi car étant le prix moyen de vente actuel, et celui de
25 F/kg car constituant le prix proche du seuil de rentabilité déterminé pour la
vénériculture sur estran.

- Prix de vente du naissain : 30 F, 40 F, 50 F, 60 F, 80 F, 100 F et 120 F du
mille.

- Production fixée à 30 tonnes
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TABLEAU 48.

Evolution du taux de VAN de production (%) Milieu ouvert.

Prix de

F/kg

vente Prix

naissain

30 40 SO

F/1000

60 80 100 120

p25 ( 25 F ) 69 67 64 61 55 49 43

p35 ( 35 F ) 78 76 74 72 68 63 59

p50 ( 50 F ) 85 83 82 80 77 74 71

La représentation graphique est sur la figure 24.

La baisse du prix de vente de 50 F à 25 F/kg de palourdes produit, se
traduit par une baisse de 16 à 28% environ de la VAN de production engendrée
par cette activité, pour des coats en naissain respectifs de 30 a 120 F du mille.
Cette baisse est relativement faible, en effet la VAN de production est de 43% de
la production, dans la situation la plus défavorable (prix de vente  à 25 F/kg de
palourdes produit et prix du naissain de 120 F du mille). Une fois de plus, les
marges nettes dégagées par la vénériculture sur estran modèrent l'importance
d'une variation du prix du naissain sur la VAN dégagée, même pour un prix de
vente à. la production proche du seuil de rentabilité.

L'étude du rapport MBA/Ak va permettre d'affiner l'analyse en termes
financiers.

TABLEAU 49.

Evolution du raport MBA/Ak Milieu ouvert.

Prix de vente

F/kg

Prix

naissain

30 40 50

F/1000

60 80 100 120

p25 	 I 25 F ) ;

i

2.5 2.4 2.3 2.2 1.9 1.6 1.4

I
p35 	 ( 35 F ) 1

t
4.3 4.2 4.1 3.9 3.7 3.4 3.1

1
;

p50 	 ( 50 F ) 1 7.0 6.8 6.7 6.6 6.3 6.1 5.8

La représentation est sur la figure 25.
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Prix de vente Prix

F/ kg
	 naissain

p401 C 40 F )

p4011 C 40 F )

p45I C 45 F )

p45II C 45 F )

30	 40	 50	 60	 80 	 100 	 120

F/1000

59	 55	 51	 47	 40	 32	 25

61 	 58 	 54	 50	 43	 35 	 29

63	 60 	 56	 53	 46 	 40	 33

66	 62 	 59	 56	 48	 42 	 36

La situation des entreprises vénéricoles sur estran est encore satisfaisante
puisque la MBA couvre environ de 3 à 4.5 fois l'annuité de renouvellement du
capital pour un prix de vente d la production de 35 F/kg et de 1.5 fois pour un
prix de vente à la production de 25 F/kg. Cependant, au prix de vente de 25 F
du kg de palourdes produit, la marge de manoeuvre est assez faible. En effet, si
le taux de recapture (fixé dans les hypothèses à 75%) vient à baisser, et c'est une
contrainte extérieure à l'entreprise, le producteur peut se retrouver devant des
problèmes financiers de trésorerie. Le producteur devrait alors revoir le montant
des prélèvement nets privés qu'il effectue afin d'équilibrer sa situation financière.

Pour l'élevage de la palourde en claires, les caratéristiques particulières
sont les suivantes (le cas de l'élevage de la palourde en marais n'a pas été traité)

- Prix de vente : 40 F et 45 F/kg de palourdes produit.

- Prix de vente du naissain : 30 F, 40 F, 50 F, 60 F, 80 F, 100 F et 120 F du
mille.

- Production fixée a 15 tonnes.

TABLEAU 50. 

Evolution du taux de VAN de production (%) Milieu semi-ouvert.

La représentation graphique est sur la figure 26.

La différence est moins importante que sur estran, car la gamme de prix
est beaucoup plus restreinte. C'est davantage sur ce point dernier point qu'il faut
insister. En effet , entre un seuil de rentabilité atteint pour un prix de vente à la
production d'environ 35 à 37 F/kg et le prix de vente actuel du demi-élevage de
45 F/kg de palourdes produit, la marge de manoeuvre est très faible pour le
producteur, et une variation du prix du naissain va pouvoir agir sur son équilibre
financier à court terme.
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TABLEAU 51.

Evolution du rapport MBA/Ak Milieu semi-ouvert.

-Prix de vente 	 Prix

Fikg 	 naissain
30 40 50 60

F/1000

80

.

100 120

p401 ( 40 F	 ) 1.4 1.3 1.2 1.1 0.9 0.7 0.4

p4011 ( 40 F ) 1.6 1.5 1.4 1.2 1.0 0.7 0.4

p451 ( 45 F	 ) 1.8 1.7 1.6 1.5 1.2 1.0 0.8

p4511 ( 45 F ) 2.1 1.9 1.8 1.7 1.4 1.1 0.9

La représentation graphique est sur la figure 27.

Un nouveau prix maximum pour le naissain, afin de respecter l'équilibre
financier à court terme minimum des entreprises du modèle, est fixé pour les
deux types de claires : 70 à 80 F du mille, suivant le type de claire, pour un prix
de vente a la production de 40 F/kg. Il apparaît que l'acquisition du foncier n'a
que peu d'influence sur l'équilibre financier des entreprises, ceci en rapport
comme nous l'avons précisé précédemment avec la durée d'ammortissement du
poste achat du foncier. Dans ce cas également, en fonction de l'évolution du prix
du naissain qui influence le résultat financier, le vénériculteur devra ajuster ses
prélèvements privés afin de maintenir l'équilibre financier de son entreprise.

11.5. ETUDE DES VARIATIONS DU TAUX DE RECAPTURE ET DU
PRIX DE VENTE A LA PRODUCTION..

Le but de cette analyse est de déterminer de nouveaux "points-morts" en
fonction du prix de vente, qui auront leur importance directe dans la définition
de la surface mininmum a exploiter, en fonction de caractéristiques techniques
précises. Comme dans le cas précédent nous distinguerons les deux milieux
d'élevage, et nous ne traiterons pas le cas de l'élevage en marais, dont la gamme
de manoeuvre est trop faible.

Pour la vénériculture sur estran„ les caractéristiques particulières à cette
simulation sont les suivantes

- Prix de vente 5. la production : 25 F, 35 F et 50 F/kg de palourdes produit.

- Prix du naissain fixé à 100 F du mille.
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- Variation du taux de recapture : 25, 37.5, 50, 62.5, 75 et 100%.
donc en production : 10, 15, 20, 25, 30, 35 et 40 tonnes (production

maximale).

TABLEAU 52. 

Evolution du taux de VAN de production (gio) Milieu ouvert.

Prix vente
F/kg

Taux de(%)

recapture

25 37.5 50 62.5 75 100

Production (t) . 10 15 20 25 30 40

p25 	 ( 25 F ) - - 23 38 49 62

p35	 ( 35 F ) - 27 45 56 63 72

p50	 ( 50 F ) 23 49 62 69 74 81

La représentation graphique est sur la figure 28.

L'impact du taux de recapture est plus important que celui du naissain,
quand le prix de vente à la production baisse. Une diminution d'environ 25% de
la VAN de production s'observe pour un taux de recapture de 75%, entre le prix
de vente de 25 F et celui de 50 F/kg de palourdes produit. Mais la sensibilité au
taux de recapture, en fonction de la variation de prix, va apparaitre plus
clairement dans l'étude de l'indicateur financier.

TABLEAU 53.

Evolution du rapport IVIBA/Ak Milieu ouvert.

Prix vente Taux de(%)
F/kg	 recapture

25 37.5 50 62.5 75 100

1 Production	 (t)

p25 	 (	 25 F

p35 	 ( 35 F

p50 ( 50 F

)

)

)

10

0.2

15

0.3

1.6

20

0.2

1.3

3.1

25

0.9

2.4

4.6

30

1.6

3.4

6.1

40

3.1

5.5

9.0
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La représentation graphique est sur la figure 29.
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Trois seuils de production sont définis en fonction du prix de vente à la
production : 12.5 tonnes pour un prix de vente de 50 F/kg de palourdes, 19
tonnes environ pour un prix de 35 F/kg de palourdes, et 26 tonnes pour un prix
de vente de 25 F/kg de palourdes. Il apparaît que pour un éleveur qui maîtrise
bien les techniques, sur un site dont il a une bonne connaissance, le taux de
recapture est une véritable variable éxogene, qui ne peut être modifiée. Dans ce
cas le vénériculteur devra diminuer ses prélèvements privés (mais ne suffit pas
toujours) ou plutôt augmenter ses surfaces en production de manière à atteindre
une production permettant un bon équilibre financier, pour un taux de recapture
fixé par les contraintes du milieu.

Les caractéristiques particulières de l'élevage de la palourde en claires sont
les suivantes

- Prix de vente à la production : 40 et 45 F/kg de palourde produit.

- Prix du naissain fixé à 50 F du mille.

- Variation du taux de recapture : 50, 62.5, 75, 87.5 93.75 et 100%.
donc en production : 8, 10, 12, 14, 15 et 16 tonnes (production maximale).

TABLEAU 54.

Evolution du taux de VAN de production (TG) Milieu semi-ouvert.

Prix 	 vente

F/kg

Taux de(%)

recapture

50 62.5 75 87.5 93.7 100

Production (t) 8 10 12 14 IS 16

p401 	 ( 40 F	 ) 14 31 49 51 54 57

p4011 ( 	 40 F ) 4 27 39 48 51 54

p45I 	 ( 45 F 	 ) 19 35 46 53 56 59

p451I (45 F 	 ) 23 39 49 56 59 62

La représentation graphique est sur la figure 30.

La différence est encore peu distincte entre les différents cas de par la
proximité des deux types de claires, et surtout par la faible variation du prix de
vente. Le seuil de création de richesse se situe à environ 7 tonnes pour les deux
prix (trop peu de difference entre les prix de ventes a la production) L'indicateur
financier sera plus précis.
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TABLEAU 55.

Evolution du rapport MBA/Ak. Milieu semi-ouvert.

Prix vente Taux de(%)
F/kg 	 recapture

50 62.5 75 67.5 93.7 100

Production 	 (t) 8 10 12 14 15 16

p401 	 ( 	 40 F 	 ) — 0.2 0.6 1.0 1.2 1.4

p4011 	 ( 	 40 F 	 ) — 0.2 0.7 1.1 1.4 1.6

p45I 	 ( 	 45 F 	 ) 0 0.5 0.9 1.4 1.6 1.8

p45II 	 (45 F 	 ) 0 0.5 1.0 1.5 1.8 2.1

La représentation graphique est sur la figure 31.

Les seuils minimum rentables de production sont très rapprochés, entre 12
et 14 tonnes, ce qui correspond aux taux de recapture respectifs de 75 et 87.5%,
il apparaît donc que la marge de manoeuvre technique et de choix économique
entre les deux types de claires (avec comme critère le seuil de rentabilité), est
restreint, et doit être évaluée en terme de risque par rapport  à une utilisation trop
intensive d'un milieu productif mais fragile. Une modification même modérée des
conditions de milieu, entraînant une baisse du taux de recapture aura très
rapidement des répercussions importantes sur la santé financière de l'entreprise
vénéricole en claires.

INTERETS ET LIMITES DE LA METHODE DES SIMULATIONS 
FINANCIERES.

L'intérêt principal d'une telle analyse par des simulations financières est
de fournir un ensemble de scénarios qui permettent de réfléchir, puis de
contribuer aux choix et décisions concernant l'avenir d'une filière, en fonction de
l'évolution des variables structurantes. Les limites en matière de précision de
cette méthode sont liées à l'établissement des entreprises fictives, supports de ces
simulations. Les choix des caractéristiques biotechniques, de volume de
production, de surface d'exploitation,.., par rapport d des contraintes biologiques,
de site, économiques,.., doivent s'effectuer en essayant de se situer le plus près
possibles dans les conditions optimales de l'entreprise-type estimée, tout en
considérant que cette entreprise moyenne est générale et que chaque site
d'exploitation n'aura pas le même optimum. Nous avons donc gardé la tendance
génerale d'évolution des entreprises, en terme financier et économique, en
réaction aux modifications des variables testées.
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ANNEXE IV.
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CONDITIONS DE CREATION D'UNE ENTREPRISE VENERICOLEJ

Nous aborderons successivement les deux thèmes principaux de la création
d'une entreprise en cultures marines : l'accession au foncier (notamment le
Domaine Public Maritime), et les différents modes de financement en fonction
des qualités du demandeur.

I. DEMANDE D'AUTORISATION D'EXPLOITATION DE CULTURES 
MARINES

La procédure de cette demande est régie par le décret du 22/03/1983 (J.O.
du 25/03/1983), qui concerne également l'accès au Domaine Public Maritime ou
D.P.M. Nous indiquerons tout d'abord les conditions nécessaires à l'exploitation
des cultures marines sur le D.P.M. En effet, pour le domaine privé (claires ou
marais), sous réserve de posséder la capacité professionnelle, l'accès n'est
conditionné que par la présentation d'un document justifiant d'un bail de location
ou d'un titre de propriété. Puis, nous donnerons le calendrier normal de la
procédure. En outre, la demande s'effectue auprès des Affaires Maritimes du
Quartier couvrant les zones que l'on désire exploiter. Le demandeur peut-être une
personne physique ou une persone morale de droit privé, et il doit s'engager à
exploiter sa concession personnellement.

1.1. CONDITIONS DE CAPACITE PROFESSIONNELLE.

L'accès au D.P.M. nécessite en tout premier lieu la détention d'une
capacité professionnelle. Cette dernière est

* soit être titulaire d'un titre de formation professionnelle figurant sur une liste
arrêtée par le Ministre chargé des Cultures Marines et le Ministre chargé de la
Formation Professionnelle, sur cette liste figurent actuellement
- Brevet d'Etudes Professionnelles Maritime Conchylicole, (B.E.P.M.C.).
- Brevet d'Etudes Professionnelles Agricole, option Pisciculture, (B.E.P.A.,

option Pisciculture).
- Brevet de Technicien Agricole, option Aquaculture, (B.T.A., option

Aquaculture).

* soit justifier d'une expérience professionnelle de trois ans en cultures marines,
en navigation à la pêche, ou en agriculture, sous réserve d'avoir accompli un
stage de formation en cultures marines (dit "stage des 200 heures" ou "stage des
240 heures"). Cependant, les exploitants en cultures marines, nés avant le
25/09/1958 et exerçant cette activité à titre principal de façon permanente depuis
plus de cinq ans, sont dispensés s'ils le souhaitent, de la production lors du dépôt
de leur demande de concession, du certificat de fin de stage.

Il est à noter enfin que depuis 1985, le B.E.P.M.C. peut être passé en
candidat libre.



De plus, il est vivement conseillé de réaliser son stage d'Etude
Prévisionnelle d'Installation (E.P.I.) avant ou pendant la demande d'exploitation
en cultures marines, ce qui est d'ailleurs la pratique générale.

Nous rappelons également que toute modification de la nature des cultures
marines exploitées sur une concession du D.P.M. doit faire l'objet d'une demande
de "changement de nature", qui déposée aux Quartier des Affaires Maritimes
concerné, est étudiée par l'I.F.R.E.M.E.R. et les Services Fiscaux.

Le projet du nouveau décret de 1987, apporte quelques modification à la
législation des cultures marines

- en matière de capacité professionnelle, le B.E.M.P.C. est consacré comme
niveau de référence dans l'accès au D.P.M., et le Certificat d'Aptitude
Professionnelle Maritime Conchylicole (C.A.P.M.C.) comptera pour deux années
d'expérience professionnelle. La capacité professionnelle devra être composée
dans ce cas : du C.A.P.M.C., plus un an d'expérience professionnelle et le "stage
des 200 heures".

- en matière d'attribution de concession, les critères de sélection des demandes
de 1983, ont été réduits et ramenés à deux catégories : demandeurs de moins de
35 ans et les autres demandes.

- l'introduction du droit de substitution dans la transmission des concessions
"sous réserve de l'avoir detenue au moins dix années (cinq ans sous certaines
conditions), le titulaire d'une concession pourra, dans le respect des critères de
surface retenus par les schémas de structure, demander que lui soit substitué dans
ses droits un tiers, personne physique ou morale, répondant aux conditions de
nationalité et de capacité professionnelle".(en Le Marin, 10 Juillet 1987, p18).

1.2. CHRONOLOGIE DE LA PROCEDURE.

La première étape pour le demandeur est de s'assurer qu'il possède la
capacité professionnelle requise. Si ce n'est pas le cas, il peut alors soit passer le
B.E.P.M.C. en candidat libre, soit suivre le "stage de 200 heures", (environ un par
an et par région conchylicole), sous réserve de posséder déjà les trois années
d'expérience professionnelle nécessaires. Il est conseillé ensuite de suivre le "stage
de 40 heures" (E.P.I.) et de réaliser sa demande d'exploitation en cultures marines
et de concession au cours de celui-ci. La demande suivra ensuite la procédure
synthétisée sous la forme d'un organigramme (fig.32).

Afin de synchroniser au mieux sa demande d'exploitation en cultures
marines avec la date désirée d'installation, il faut connaître les dates de réunion
de la Commission Départementale des Cultures Marines (une par trimestre),
précédant la date souhaitée de démarrage de l'activité. La demande d'exploitation
en cultures marines devra alors être effectuée au moins six mois avant cette
réunion ( il faut de plus prévoir un délai de un à deux mois supplémentaires pour
le bornage et le relevé cadastral, en cas de création d'une nouvelle concession). Il
est a noter enfin que ces délais de procédure dépendent également des possibilités
réelles d'absorption du littoral en matière de concessions de cultures marines, en
accord avec les schémas d'occupation du littoral sur les régions concernées.
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La décision est donnée par le Commissaire de la République, notamment
en cas d'observations ou d'objections des communes consultées. Une concession
est accordée en général pour 35 ans (ce peut étre moins, suivant la nature de la
culture envisagée par exemple), durée qui est renouvelable. Une redevance est
fixée tous les deux ans par décret, elle tient compte de la nature des cultures, de
la région, et parfois de la qualité des terrains (quand une distinction existe et
qu'une classification des terrains a été effectuée par les Affaires Maritimes).

II. MODES ET PROCEDURES DE FINANCEMENT.

11. 1. PROCEDURE GLOBALE DE DEMANDE DE FINANCEMENT.

La demande est instruite par l'Association Départementale d'Amélioration
des Structures des Exploitations Agricoles (A.D.A.S.E.A.), qui oriente le
demandeur vers un "stage de 40 heures", afin de réaliser son Etude Prévisionnelle
d'Installation, et prendre contact avec les organismes bancaires. Le dossier de
demande de financement est établi en six exemplaires : A.D.A.S.E.A., interressé,
organisme financier, D.D.A.F., et le chef du Quartier des Affaires Maritimes.
L'organigramme de cette procédure est représenté à la figure 33.

Les délais d'étude des dossiers sont rapides et la fréquence des réunions de
la Commission mixte permet une instruction normale des demandes de
financement, et du versement des prêts après l'installation.

Les différentes conditions nécessaires à l'installation de jeunes chefs
d'exploitations en cultures marines ont été définies, notamment dans le but de
bénéficier des aides à l'installation des jeunes en aquaculture.

Les conditions relatives aux candidats jeunes chefs d'exploitation en
cultures marines sont les suivantes

1) nationalité française, ou d'un Etat membre de la CEE..
2) plus de 21 ans et moins de 35 ans (reporté d'un an pour le Service national).
3) s'installer pour la première fois sur l'équivalent de la Surface Minimum

d'Installation (S.M.I.).
4) avoir une certaine capacité professionnelle (déjà définie).
5) avoir participé (avant le dépôt du dossier) à un stage préparatoire à

l'installation ("stage des 40 heures").

Les conditions concernant l'exploitation sont les suivantes:
1) indépendance de l'entreprise dans la gestion de l'exploitation.
2) surface minimum fixée par le département, et surface à atteindre dans un

délai donné (en général 4 ans après l'installation). La surface maximum,triple de
la S.M.I., ne peut être dépassée si le candidat dépose une demande de Dotation
Jeune Agriculteur-Aquaculteur. La S.M.I. est fixée par département, mais
également suivant la nature des cultures.

Remarque : dans le cas d'une installation en société (G.A.E.C., société de fait,
ménage,...), la S.M.I. totale est égale a la S.M.I. multipliée par le nombre
d'associés.
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L'exploitant s'engage de plus

* à opter pour le régime simplifié de la T.V.A., dans le mois suivant
l'installation ou en Janvier suivant.

* pendant dix années :
- à exercer dans le délai d'un an après octroi des aides à la profession

d'aquaculteur, à titre principal (y consacrer au moins 50% du temps de travail et
en retirer au moins 50% des revenus professionnels), et être inscrit au régime
social agricole ou au régime des marins).

- à tenir une comptabilité de gestion.

A partir de ce profil du jeune chef d'exploitation, nous allons analyser les
différents types d'aides à. l'installation, ainsi que les autres prêts de
développement d'exploitation . les deux organismes financiers ayant une
compétence pour l'attribution de ces aides sont le Crédit Agricole et le Crédit
Mutuel Maritime.

11.2. DOTATION ET PRETS JEUNE AGRICULTEUR-
AQUACULTEUR..

La Dotation Jeune Agriculteur-Aquaculteur (D.J.A.), a pour but de
procurer au jeune chef d'exploitation l'aide de trésorerie nécessaire pour
financer le démarrage de son activité et son installation.

Le demandeur doit remplir toutes les conditions de jeune chef
d'exploitation afin de bénéficier de cette aide. Elle est versée par la C.N.A.S.E.A.
en deux fois, la moitié du montant, trois mois suivant la décision après
l'installation, et le reste deux ans après la décision, si les conditions d'attribution
sont remplies. Les jeunes de moins de 25 ans doivent être titulaires du
B.E.P.M.C.pour bénéficier de la D.J.A.

Les prêts à l'installation, prêts Jeune Agriculteur-Aquaculteur (prêts J.A.),
sont destinés à financer toutes les dépenses effectuées lors de la première
installation, à l'exclusion du foncier (achat du terrain). La reprise totale ou
partielle d'une exploitation et le paiement de soultes de partage peuvent être
financés.

Le plafond maximum est de 500000 F, et le plafond d'encours de 400000
F, et le taux est en général de 4% (taux bonifié),la bonification ne s'exerce que
sur une durée de 9 ans, au-delà le taux est fixé par l'organisme financier. Les
prêts J.A. peuvent également permettre la reprise, globale ou sélective, d'une
exploitation ou d'une partie de ses éléments, les conditions financières sont les
mêmes que dans le cas de la création d'une exploitation aquacole. Cependant, la
durée des prêts est variable suivant les matériels dans le cas de la reprise
sélective, (stock permanent : 9 ans, petit matériel : 7 ans, bassin-ponton-bateau
12 ans, chantier : 15 ans), mais la bonification n'a lieu toujours que sur 9 ans.

La demande de prêts J.A. ne doit pas concerner obligatoirement tout le
plafond d'encours en un seul tenant, mais peut-être partitionnée dans la limite
que la demande soit effectuée au plus tard durant la cinquième année suivant
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l'installation. Ces prêts ne peuvent être accordés et versés que sur présentation des
factures.

11.3. LES AUTRES PRETS A MOYEN TERME.

Ils sont constitués du Plan d'Amélioration Matérielle (P.A.M.),dont les
moyens de financement sont les pets à Moyen Terme Spéciaux (M.T.S.) et les
prêts à Moyen Terme Ordinaire (M.T.0.).

Les P.A.M. sont destinés aux exploitants en cultures marines qui ont un
revenu inférieur à un revenu de référence (salaire brut moyen des travailleurs
non agricoles de la Région) et qui veulent augmenter ce revenu en modernisant
leur exploitation, tout en améliorant leurs conditions de travail.

Les prêts à Moyen Terme Spéciaux sont destinés au financement des
investissements des exploitations familiales réalisant un plan de développement ou
aux sociétés bénéficiant de subventions. Le chef d'exploitation doit avoir plus de
21 ans, et posséder la capacité professionnelle. Une Unité de Main d'Oeuvre
(U.M.0), doit exister par exploitation, avec un maximum de trois U.M.O.

L'exploitant doit s'engager d tenir une comptabilité de gestion pendant la
durée du plan de développement et en fournir les résultats  à la D.D.A.F. et/ou au
chef du Quartier des Affaires Maritimes.

Ces prêts, pour les exploitations familiales ou les sociétés, financent les
investissements subventionnables, à réaliser dans le cadre d'un plan de
développement établi pour 3 à 6 ans, (ce plan de développement comporte des
renseignements techniques, des données économiques et financières, et le
programme des investissements envisagés ainsi que leur schéma de financement).
Les investissements finançables sont les matériels, les batiments d'exploitation, les
améliorations foncières,... (a l'exception de l'acquisition du foncier). Les durées
des prêts varient suivant les équipements, et ont les mêmes caractéristiques que
les prêts J.A. accordés pour une reprise sélective d'exploitation.

Les caractéristiques financières des prêts sont les suivantes, le plafond est
fixé à 410000 F/U.M.O. dans la limite de deux U.M.O. (sauf G.A.E.C.). Ils
peuvent être demandés après cinq années d'activité. Le taux d'intérêt en vigueur
est fonction de la qualité du demandeur

* jeune chef d'exploitation : 4%
* autres cas : 5%
* G.A.E.C, si prêt demendé à la création : 4%
(dans le cas des G.A.E.C., il y a d'autres possibilités spécifiques)

Le dossier de demande de prêt M.T.S. est instruit par un organisme
technique (A.D.A.S.E.A. ou Centre de Gestion Agréé), et par l'organisme
financier sollicité. Cette demande sera constituée par une étude économique
prévisionnelle, un dossier de pré-étude, et le document du plan de
développement. La décision est arrêtée par le Commissaire de la République ares
l'avis de la Commission Mixte (D.D.A.F. et organisme financier) qui s'adjoint un
professionnel de la conchyliculture, un professionnel de l'aquaculture nouvelle, et
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le chef du Quartier des Affaires Maritimes en tant qu'observateur. L'organisme
financier rend sa décision après l'accord du Commissaire de la République.

Remarque : le Ministère de l'agriculture attribue des aides pour la procédure des
plans de développement

* à la tenue d'une comptabilité de gestion : 1000 F/an (pendant 5 ans).
* au coilt du dossier : 3500 F (si accord).
* à la création d'un G.A.E.C. : 7000 à 32000 F

Le délai de versement de ces aides est de 4 à 6 mois.
(Les organismes bancaires suivant les régions peuvent également apporter des

aides à PE.P.I., à la tenue d'une comptabilité,..., ).

Les prêts à Moyen Terme Ordinaire (M.T.0.), sont destinés au
financement des investissements de modernisation (acquisition de matériels,
réalisation d'équipements) et de constitution de stocks d'élevage ou leur
accroissement à la suite d'une extension ou de la réalisation de nouveaux
investissements de production. Les opérations collectives de peuplement,
repeuplement, et de production conchylicole en eaux profondes (achat de
naissains ou de juvéniles, équipements conchylicoles en eaux profondes),
subventionnables, peuvent également être financés par les M.T.O.

Le demandeur doit être exploitant à titre individuel ou collectif, ou être
un propriétaire non exploitant.

Ce sont des prêts à un taux de 8.75%, pour un plafond d'encours de
650000 F par exploitation, sur 9 ans (la durée effective est fonction de la nature
des investisssements). Il existe des quotités maximum des équipements qui
peuvent être financés par ces prêts : équipements 60%, stock d'élevage si création
80% et si seulement extension 60%.

Le dépôt des demandes est à faire auprès des Caisses Régionales des
organismes financiers, auxquelles appartiennent la décision.

Le recours à des prêts a court-moyen terme à des taux commerciaux est
toujours possible auprès de banques locales avec qui traite l'exploitation, quand
les différentes conditions pour les prêts spéciaux ne sont pas remplies.

11.4. LES PRATIQUES EN MATIERE DE COURT-TERME.

Les opérations en matière de court terme s'effectuent en général entre les
agences locales et les exploitants. Il n'existe pas de véritable règle, les accords
sont fonction des exploitants et de la politique générale de l'organisme bancaire
en matière de court-terme pour ce type d'exploitation. Les opérations les plus
courantes sont de deux types : les prêts à court-terme sur 18 ou 24 mois appelés
aussi "prêts de campagnes", et les avances sur trésorerie ou découvert bancaire,
qui semble assez largement pratiqué, durant les premières années de
fonctionnement, plus particulièrement avant le démarrage des ventes.
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III. SYNTHESE ET CONCLUSIONS.

La nouvelle orientation donnée à. l'exploitation en cultures marines, par le
projet de décret de 1987, favorise l'installation des jeunes. Cependant, les
problèmes actuels de l'accessibilité au D.P.M., limité par la surface
concessionnable, est un frein à un "haro" sur le littoral. Les procédures de
financement vont également dans le sens d'assurer un bon démarrage des
entreprises aquacoles crées par de jeunes chefs d'exploitations.
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CONCLUSION G ENER ALE.

La vénériculture est une filière aquacole qui d'après les résultats
économiques et financiers constatés jusqu'à maintenant, semble fonctionner de
façon satisfaisante. Cependant rappelons que cette activité de production
halieuthique, dépend du littoral, dont l'une des caractéristiques principales est son
équilibre fragile. Les contraintes qui pèsent sur ce milieu de par la multiplicité
des agents économiques qui utilisent cet espace, sont nombreuses. Les contraintes
liées à l'environnement bio-écologique de l'élevage de la palourde, ne peuvent
être plus ou moins maîtrisées sans un aménagement rationnel du littoral et de
l'occupation du sol, et constituent de plus une source de conflits entre usagers,
qui est également un frein A prendre en compte dans le développement de
nouvelles filières aquacoles.

Il apparaît donc important de considérer dans chaque projet de création
d'une exploitation en vénériculture, que les conditions de fonctionnement des
entreprises et leurs résultats économiques, ne sont valables que pour une période
donnée. Le marché de la palourde est difficile à évaluer et relativement fluctuant.
De plus, les conditions de structure de ce marché, facilités  à l'exportation par
exemple, ne subsiteront peut-être pas dans les termes actuels. Alors, une
reconversion et une adaptation à un nouveau marché seront les conditions les plus
importantes de maintien des exploitations vénéricoles en tant qu'entreprises.
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